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ïl s'est élevé depuis quelque temps 
idans la presse patrisienne un grave dé; 
jbat. Il a irait au sort que les événements 
Réservent à r Autriche-Hongrie. Les uns 
Veulent que la victoire des Alliés fasse 
définitivement disparaître de la carte 
'■d'Europe cet Etat brouillon et cruel, 
gouverné par un empereur dont le 
.morn restera l'un des plus exécrables de 
3'Histoire. Les autres soutiennent une so-
lution moins ndia tie. 

Il est un point sur lequel il ne sem-
ble pas qu'il puisse subsister le moin-
dre doute. Notre victoire, si nous la 
foulons féconde et durable, doit être 
une victoire de libération. L'Allema 
fine combat pour opprimer, pour faire 
jpsser son joug de fer sur l'univers ; 
ïious, c'est pour affranchir le monde, 
;:&ur ûssaiw aux différente peuples 
leur place au soleil, que combattent nos 
Isoldats et qu'ils vaincront. 

La conséquence de cette différence 
H'idéal, c'est que la victoire des Alliés 
doit avoir pour effet la délivrance de 
toutes les nations opprimées. La Bohê-
me, cette fidèle amie de la France, dont 
l'affection séculaire ne s'est jamais dé-
pientie pour nous, qui envoya ses plus 
graves chevaliers périr dans nos rangs 
jÛès le XIV siècle, qui protesta, par l'or-
gane de ses députés,' contre le bombar-

^ îdement de Paris en 70 et rarrachement 
JÛe l'Alsace-Lorraine en 71, dont les fils 
présents en France au commencement 
jde la guerre et en état de porter les 
fermes se sont tous engagés sous nos 
îdrapeaux, dont les jeunes femmes et les 
(jeunes filles ont participé comme inflr-
|mières aux OEuvres de la Croix-Rouge, 
Set dont plusieurs, victimes de leur dé-
nouement, sont mortes à la tache, dont 
ffos députés actuels ont été les uns, tels 
îtramarz, condamnés à la pendaison, 
Sont les autres, qui ont pu fuir, ont été 
l^ndamnés par contumace, dont une 
foule de jeunes gens ont refusé de se 
laisser enrôler et ont été fusillés sur 
fplaoe ou pendus, tandis que ceux qui 
prit été enrégimentés par l'Autriche cher-

v .chent toutes les occasions de se rendre, 
Jet, sitôt pris, s'empressent de contrac-
ter des engagements pour servir dans 
Ses armées russes ou françaises, la Bohê-
|me, grande et noble nation, peuple au-
jourd'hui martyr de l'Autriche-Hongrie, 
'■qui saura, libérée demain, unir à un 
passé illustre un avenir glorieux, la 
^Bohême, groupant autour d'elle tous les 
{Etats tchèques, doit être restituée à la 
(plénitude de son indépendance ; Pra-
lgue, magnifique cité, la « ville d'or des 
jSlaves », tout ennoblie par les lettres 
iet les arts dont elle a été l'une des pa-
jfcries les plus fécondes, doit être demain 
'îoomme elle le fut jadis, avant la tra 
'gique journée de la Montagne-Blanche 
p620), la capitale d'un Etat vraiment li-

t ;|bre et ne dépendant que de lui-même. 
ijGe n'est pas seulement la reconnais-
sance, la fidélité d'une amitié sans va-
riation, c'est aussi la politique qui parle 
ainsi et qui nous fait un devoir d'éta-
blir aux confins de l'Allemagne un peu-
ple sur et brave. 

La Pologne doit, elle aussi, connaître 
3e meilleurs jours. Le manifeste du 
^grand-duc Nicolas et les promesses qu'il 
icontiént ne seront point éludés. Que 
■de réparations ne lui doit-on point, à 
petts chevaleresque Pologne ! Tous ses 
tronçons épars doivent être réunis en-
semble, avec le maximum d'indépen-
idance et de liberté possible. 

^ Les Roumains ont, dans la Bukovine 
:et la Transylvanie, leurs terres irreden-
les. Nous savons à présent qu'ils feront 
)un effort décisif pour les recouvrer, et 
ice nous est une grande joie de saluer 
S'union de toutes les races latines et de 
toutes les races slaves (puisque les Bul-
gares désertent aujourd'hui ce nom) con-
tre les déprédateurs germaniques et les 
(Magyars descendants d'Attila. 

L'Italie, la grande et bien-aimée sœur 
>de la France, doit réaliser ses nobles as-
pirations et compléter son unité. Nous 
ijne saurions oublier, et jamais nous 
^n'oublierons que l'Italie, maîtresse de 
îrester en dehors du conflit, est venue 
(apporter à la cause du droit le précieux 

» concours de l'héroïsme. de ses soldats 
Jet de son autorité morale. C'est à l'Au-
triche principalement que l'Italie doit 
prendre .les régions dont la possession 
jest nécessaire à la sécurité de notre al-
liée et à son expansion. 

Il en est de l'Autriche-Hongrie comme 
Ide la caverne du tigre ; on n'y trouve 
autre chose que les débris de la rapine 
et du brigandage. A côté des éléments 
latins, tchèques et polonais, il est en-
tore dans cet empire mosaïque d'au-
tres éléments slaves qui doivent être 
ïous arrachés à sa griffe odieuse et 
Cruelle. 

t Cet Etat, réduit à sa plus simple 
expression, vaut-il mieux le laisser sub-
sister sans autre forme, ou le suppri-
mer entièrement ? C'est ici le grave point 
du débat. 

Oui, s'écrient les uns. L'Autriche-
jHongrie a trop fait de mal au monde. 
Elle a assumé les plus redoutables res-
ponsabilités dans le point de départ de 
ïa guerre actuelle. Son empereur, misé-
rable personnage, égoïste>et malfaisant, 
qui achève dans le crime une vie cra-
puleuse, souillée de sang à toutes ses 
îxçuicesj, ne jn,érita aucune pitié. D'ail-

leurs, qu'importe que l'Allemagne gou-
verne directement l'Autriche ou que 
celle-ci, libre en apparence, obéisse ser-
vilement à l'Allemagne ? La situation 
n'est-elle pas, au fond, identiquement 
la même ? 

Eh bien, malgré tout, ce raisonnement 
me laisse anxieux. Je me résigne mal à 
voir l'Allemagne compléter, en dépit de 
sa défaite certaine en 1916, son unité, 
fruit de ses victoires de 1870-71. Quoi ! 
Victorieuse ou vaincue, l'Allemagne 
consoliderait son unité et s'acquerrait, 
au détriment il est vrai, de l'Autriche, 
de nouveaux peuples 1 Cela paraîtrait 
fort à beaucoup. Non sans raison. J'en-
tends bien que la restitution du Sleswig 
au Danemark comme celle de l'Alsace-
Lorraine à la France doit être une des 
conditions inéluctables de la victoire ; 
d'aucuns veulent s'assurer de la fron-
tière du Rhin. Mais l'Allemagne n'aurait 
pas fait un mauvais marché, même dans 
la défaite, si en échange de ces terres 
arrachées à ses mains, elle recevait, de 
la mansuétude des Alliés, tous les pays 
allemands d'Autriche et l'ascendant sur 
les Magyars, "^trés désormais dans son 
giron. 

Que faire alors ? 
M. Thiers disait, en 1866 : « Le droit 

public de l'Europe, sa sécurité, a tou 
jours été dans le morcellement de l'Alle-
magne ; l'Allemagne divisée en Etats in-
dépendants et libres donne autant de 
sécurité à l'Europe que l'unité de l'Ai 
lemagne doit lui inspirer d'inquiétu-
des ». Je n'ai pas les paroles sous les 
(yeux, mais tel est le sens de son dis 
cours, si prophétique à cet égard. C'est 
aussi la solution de La Fontaine dans 
* le dragon à plusieurs têtes et le dra-
gon à plusieurs queues ». Ce pourrait 
bien être celle de la sagesse. En tout 
cas, elle doit être méditée ; et, pour ma 
part, sans ces exemples qui m'égarent, 
une petite Autriche libre, dépossé-
dée de ses Habsbourgs, une Saxe ab-
solument libre, un Hanovre, une Bavière 
absolument libres aussi m'inspirent in-
finiment moins de craintes pour l'avenir, 
qu'une grande, une immense Allema-
gne, tout entière réunie sous un seul 
sceptre, avec des rois sans autorité, sou-
verains décoratifs, sortes de chambellans 
couronnés, sous un empereur tout puis-
sant et absolu. 

Louis Martin 

PROPOS DE GUERRE 

Un ouvrier ajusteur est placé en sursis 
d'appel. Comme il est marseillais et a toute 
sa famille (une femme et trois enfants) à 
Marseille, on l'envoie à Saint-Etienne. 

Il gagne par mois 180 francs. Pour sa nour-
riture il paie 105 francs par mois, pour son 
logement, une mauvaise chambre garnie, 25 
francs ; au total 130 francs pour manger et 
dormir. 

On admettra bien que cet homme de 35 ans 
qui peine du matin au soir a besoin d'un 
peu d'argent de poche. Or, sa pension payée 
il lui reste 50 francs, sur lesquels il lui faut 
payer son blanchissage. L'argent de poche 
se réduit à un peu moins de vingt sous par 
jour. 

Quand il est parti il a dit à sa femme : « Ne 
t'inquiète pas, je t'enverrai un peu d'ar-
gent. » Le premier mois au lieu d'argent, il 
lui a envoyé ses chaussures a ressemeler 
« parce que à Saint-Etienne on lui demandait 
trop cher. » 

Pour comble de bonheur la brave ména-
gère a été informée qu'on lui retirait l'allo-
cation, son mari étant ouvrier militaire sala-
rié. La circulaire interministérielle du 10 oè-
tobre 1914 dit, en effet, des hommes placés 
en sursis d'appel après avoir été mobilisés 
et mis par l'autorité militaire a la disposi-
tion de certaines industries indispensables 
à la défense ou à la vie nationale, que leurs 
famûles « ne sauront plus prétendre au béné-
fice de la loi, ces hommes touchant leurs sa-
laires. » 

Seulement on a compris que cela était par 
trop brutal. Alors une deuxième circulaire 
du 30 mars 1915 a modifié la première, en 
laissant aux Commissions cantonales le soin 
de décider si l'allocation et la majoration 
accordées à la famille du mobilisé doivent 
ou non lui être maintenues, et d'apprécier 
suivant le taux du salaire du militaire mo-
bilisé et suivant qu'il travaille ou non dans 
la localité habitée pat sa famille. 

Or, dans le cas qui m'occupe, la Commis-
sion cantonale a apprécié que le mari avec 
ses 180 francs gagnait suffisamment d'ar-
gent non seulement pour pourvoir à sa pro-
pre existence, mais encore pour en envoyer 
à sa famille, puisqu'on a signifié à son 
épouse qu'on lui laissait une allocation pour 
elle et pour un de ses enfants non pour 
les deux autres. 

Cette femme dont la santé est précaire, me 
demande avec quoi elle nourrira les deux 
autres enfants tant que son mari sera loin 
d'elle ? 

Les graves messieurs qui composent la fa-
meuse Commission ne font pas leurs provi-
sions eux-mêmes, car ils sauraient qu'en ce 
moment quatre êtres ne peuvent vivre avec 
1 fr. 75 par jour. 

Le mieux serait, certes, de faire travail-
ler ' les soldats-ouvriers dans leur ville, ce 
qui arrangerait tout. Si l'administration mi-
litaire ne le fait pas, mieux vaut croire que 
c'est parce qu'elle ne le peut pas. Alors de 
deux choses l'une : ou bien qu'on prenne 
des mesures pour empêcher les gargotiers 
d'exploiter les mobilisés, ou bien que tenant 
davantage compte de la cherté de la vie, les 
Commissions cantonales se montrent plus 
libérales dans leurs appréciations. 

ANDRE NEGIS 

Les Charbons anglais pour la France 
Londres, 30 Août. 

Le Comité exécutif de la Grande-Bretagne 
pour la fourniture des charbons à la France 
a décidé, à, la demande du Qomlt^ français : 

760e JOUR DE GUERRE 

Varis, 30 "Août* 

Le gouvernement (ait, à 15 heures, le communiqué 'officiel suivant s 

Sur l'ensemble du front, canonnade habituelle. 
Rien à signaler au cours de la nuit, sauf une opération de détail 

qui nous a permis de réaliser des progrès à l'est du village de Fleury. 

AVIATION 
Un avion allemand a été abattu, au cours d'un combat, par un 

de nos pilotes. L'appareil ennemi s'est écrasé sur le sol, près de 
Fresnes-en-Wœvre. 

ARMÉE D'ORIENT 
Sur le front de la Struma et dans la région du lac Doiran, nous 

avons bombaracle^ ùgauid^ui*^ue'i'c,:iïeiiii. ; 
A l'ouest du Vardar, nous avons réalisé quelques progrès du 

côté de Jumnica. 

Dans les secteurs de Vetrenik et d'Ostrovo, la lutte d'artillerie 
continue avec violence. Une attaque bulgare, lancée sur nos posi-
tions à l'ouest du lac d'Ostrovo, a été prise sous le feu des batteries 
serbes et s'est retirée ayant subi des pertes sérieuses. 

Communiqué officiel anglais 
Londres, 30 Août. 

L'èlal:ma\or britannique lait le communiqué officiel suivant ; 
13 heures. 

Le mauvais temps continue. Les opérations de la nuit dernière se sont encore 
bornées à quelques engagements secondaires sur diverses parties, du Iront. 

Peux nouvelles tentatives ennemiespour avancer dans le voisinage de Guil-
lemont ont été facilement arrêtées. Des détachements de nos troupes, envoyés 
en reconnaissance, ont pénétré dans les ruines de la ferme du Mouquet et ont 
ensuite regagné nos lignes. 

Nous avons exécuté avec succès un raid sur les tranchées ennemies près 
de Neuville-Saint-Vaast. Nous avons infligé des pertes à l'adversaire, sans en 
suâ>ir nous-mêmes, et sommes rentrés a'vec huit prisonniers. 

1° Que le prix maximum du fret pour les 
vapeurs de moins de 300 tonneaux brut, et 
pour les voiliers, serait plus élevé de trois 
shellings que le prix flxé pour les vapeurs de 
pius de 4.000 tonneaux ; 

. 2° Que le prix du fret dans l'estuaire du 
Forth serait augmenté de deux shellings. 

sens de l'Allemagm 
La contrebande en Hollande 

Amsterdam, so Aoïit. 
On mande de Zcvenaar (Celderland) au 

Telegraaf : 
Des douaniers auxiliaires ont arrêté une 

caravane de contrebandiers. Après un vif 
échange de coups de feu, ils ont saisi 400 
kilos de graisse et 5 vaches, à destination de 
l'Allemagne ; ils ont en outre opéré de nom-
breuses arrestations. 

Graves émeutes 
Amsterdam, 30 Août. 

A Hamborn, près de Dusseldorff, 
des femmes et des enfants se sont li-
vrés à des manifestations et ont pillé 
quelques boulangeries. 

Des émeutes se seraient produites 
produites sur plusieurs autres points 
de l'empire. 

Les vivres en loterie 
Copenhague, 30 Août. 

La municipalité de Schuttorf (Allemagne), 
dans le but de combattre le mécontentement 
croissant causé par la distribution des vivres, 
surtout par celle du beurre, du saindoux et 
de la viande arrivant des pays neutres, fait 
faire de ces denrées des paquets d'un kilo à 
un kilo et demi marqués 1 mark 30 le demi-
kilo et portant des numéros et qui sont en-
suite empilés à l'Hôtel de Ville. 

La population défile dans l'édifice et, au 
passage, tire un numéro. Les gagnants reçoi-
vent aussitôt un paquet portant le numéro 
correspondant. Les autres s'en vont les mains 
vides. 

Les généraux allemands 
envoient leurs familles en Suisse 

Londres, 30 Août. 
On mande de Genève que plusieurs gé-

néraux allemands en vue ont loué en 
Suisse des villas pour leur famille. 

On annonce, notamment, l'arrivée de la 
comtesse de Bothmer, épouse du général. 

■ 

Un Discours du {Sinistre 
des Finanças d' 

Milan, 30 Août. 
Le ministre des Finances, M. Méda. chef du 

parti catholique, dans un banquet qui lui a 
été offert par des amis personnels, a prononcé 
un discours politique dans lequel il a déclaré 
qu'il a participé au Cabinet national parce 
qu'il considérait que refuser son concours 
qui lui était demandé au nom des intérêts 
suprêmes de l'Italie, aurait été une faute 
contre la Patrie. M. Méda leur parla ensuite 
de la guerre et de sa répercussion sur le pa-
trimoine et les idées morales catholiques et 
parla du lendemain de la société civile. 

Il ajouta : 
« Après la guerre, il ne sera plus possible 

que les nations se ralentissent de leur sur-
veillance et se livrent encore à la politique 
d'imprévoyance de sans souci et d'optimisme 
naïf qui a failli permettre la réalisation du 
rêve insensé de domination formé dans 
l'ivresse d'une croyance orgueilleuse en une 
hégémonie prédestinée, intellectuelle et mo-
rale sur tous les peuples. L'Europe devra, 
a-t-il dit, se proposer, après la terrible expé-
rience «<vl a été fajte, de constituer des con-

ditions telles d'entente internationale qu'elles 
empêchent toute reprise de l'incendie épou-
vantable qui a éclaté, mais elle devra égale-
ment être capable de l'étouffer avant qu'il ne 
s'étende et se propage, 6i par hasard il s'al-
lumait de nouveau ». 

Il termina en proclamant que la paix doit 
être seulement le fruit de la victoire, que 
l'Italie pourra conserver en Europe la place 
qui lui revient complétée dans ses confins 
naturels et défendue contre tout danger futur 
par la fidélité des amitiés contractées sur le 
champ de bataille, par la prospérité et la 
tranquillité intérieure, la sagesse et la bra-
voure de ses enfants ». 

Les Relations germano-araffrieaiDes 
oui 

Genève, 30 Août. 
D'après la Gazette populaire de Colo-

gne, les relations entre lAllemagne et 
les Etats-Unis sont de nouveau excessi-
vement tendues. 

Le « Félix-Tonache » et la « Grosfcy-Hall » 
entrent es collision 

Nous signalons, d'autre part, l'arrivée à 
Marseille du Féliv-Toitachc, commandant 
Bonnot, de la Compagnie Mixte. Hier matin, 
dans les eaux du Frioul, ce paquebot qui ve-
nait de Bôhe avec 249 passa'gers et un nom-
bre important de bètes de somme, est entré' 
en collision avec le cargo anglais Crosby-
Hall, commandant Simpson, du port de Li-
verpool, qui partait pour Gilbraltar. 

Un peu avant 4 heures 30, le Féli.T.-7'oua-
che suivait tranquillement sa route avec une 
vitesse diminuée — car le brouillard régnait 
assez intense. Les feux d'un navire venant 
vers lui lui apparurent ; le commandant 
Bonnot exécuta la manœuvre utile ; néan-
moins, peu' après, l'abordage se produisit. 
Le Crosby-Hall porte, une large déchirure à 
bâbord et le Félix-Touache a l'étrave écrasée. 

Après l'accident, les deux navires s'écartè-
rent et les mesures nécessaires de sauvetage 
furent prises. Pendant ce temps, le capitaine 
Razouls, commandant le port du Frioul, pré-
venait le service du port. La chaloupe n» 2 
fut envoyée sur les lieux, mais le Crosby-
Hall dont les cloisons étanches avaient par-
faitement résisté, put rentrer au Bassin Na-
tional d'où il était parti une heure avant. On 
l'a immédiatement placé en cale sèche. Dès 
aujourd'hui on commencera les réparations. 

Quant au Féllx-Touache, bien' que très gra-
vement avarié, il gagna son port habituel et 
débarqua ses passagers, son bétail et ses 
marchandises. 

Le commandant Bonnot a déposé son rap-
port entre les mains de M. Gravier, direc-
teur de la Compagnie ; le commandant Simp-
son a agi de même et a remis le document 
à son consul. Et, hier soir, l'administrateur 
de la Marine à Marseille a commencé son 
enquête pour dégager les responsabilités de 
cet événement de mer qui, fort heureusement 
n'a occasionné aucun accident de per-
sonnes. — M. 

IL Y A UN AN 

Luîtes d'artillerie sur le front français. 
Retraite russe dans la région de Loutsk où 

se déroulent des combats acharnés. 
L'agitation minière se calme en Angleterre. 
La Serbie se prépare activement en vue 

d'une action prochaine, - ' ~ " ■ -

is intentions de la fireoe 
Le raarfiebal Hiedeiiirg est oommg cM d'fitat-majmr gttal 

île hmu aiiif 
Paris, 30 Août. 

A l'effet de célébrer la double déclaration 
de guerre adressée par l'Italie à l'Allemagne 
et par la Roumanie à l'Autriche-Hongrie, il 
a été- décidé que l'Ely6ée, les ministères et les 
établissements nationaux seîont pavoisés. 

Déjà, et en dépit dji mauvais temps, les 
drapeaux alliés fioUoi; iux façades de tous 
nos édifices publics. 

— De notre correspondant particulier 

Parts, 30 Août. 
En apprenant l'entrée des Iloumains en 

campagne, on se demanda : « Quelle déci-
sion va prendre Guillaume 11 ? » Aura-t-il 
recours au resserrement des fronts de sas 
armées simultanément, 'avouant par là son 
impuissance, ou successivement, cherchant 
la victoire sur l'un d'eux et se contentant 
de tenir lêle sur les autres ? 

La nomination du maréchal de Ilinden-
burg aux (onctions de chef d'élat-ma\or gé-
néral de l'armée allemande, en remplace-
ment du général de Falkenhayn, qui avait 
lui-mânie succédé à Moltke neveu, il y a 
dix-huit m.ois, répond à cette question. 

Une telle mutation nous éclaire d'autant 
mieux, que Falkenhayn exerçait sen auto-
rité sur le front occidental. 

Sans être dans le secret des dieux bo-
ches, on peut néanmoins assurer que le 
remplacement de Falkenhayn par Hinden-
burg est l'indice d'événements importants. 

Les Roumains se sont emparés, dès la 
nuit de dtmanehe- à lundi, de défilés qui, 
sur l'arc de cercla de la frontière roumano-
hongroise, -donnent accès à travers les 
Karpaihes et las Alpes de Transylvanie, de 
la Moldavie à la Bukovine, de la Valachie 
à la Transylvanie. Ils prolongent ainsi l'ar-
mée de Leichitsky, et menacent les derriè-
res de l'armée de Kowes et les débris de 
Pflanzer-Ballin, qui s'efforcent d'empêcher 
nos alliés de pénétrer en Hongrie. 

En même temps, les Russes du général 
lvanoff se pressent vers la frontière sep-
tentrionale de la Bulgarie. 

Encore un peu de patience, et nous al-
lons voir le Bulgare, qui ne peut faire tête 
sur tous les fronts, passer un vilain quart 
d'heure. 

Sur le front de Salonique, en effet, la 
bataille continue avec acharnement dans 
le secteur de la Slroumilza et dans le sec-
teur de Vetrenik. Nous avons heureuse-
ment cartonné les positions ennemies, et, 
du côté de Lomnika, une furieuse attaque 
bulgare, lancé", contre les Serbes, a été 
prise sous le feu de leurs batteries et res-
tée, après de fortes pertes. 

De leur côté, les Italiens, qui ont livré 
sur tout le front des actions de détail, se 
sont emparés du Cauriùl et s'y sont éta-
blis sur les roches, à 2.405 mètres d'alti-
tude. 

Sur le front occidental, le mauvais temps 
a contrarié les opérations. Néanmoins, nos 
alliés britanniques ont manifesté leur acti-
vité en enlevant des tranchées au sud de 
Thiepval, en repoussant des tentatives en-
nemies près de Pozières et au bois d'Au-
thuile, tandis que le combat d'artillerie con-
tinuait, très actif, sur l'ensemble des po-
sitions tenues par nos alliés. 

La nuit n'a été troublée, hors la canon-
nade habituelle, que par une attaque que 
nous avons menée à bien à l'ouest de 
Fleury. 

Un de nos aviateurs a descendu un avion 
ennemi près de Fregnes-en-Wœvre. 

MA mUS RICHARD. 

L'Appel des Belges fie 1S i 40 ans 
Le Havre, 30 Août. 

Au sujet de l'arrêté (loi du 21 juillet 191G) 
appelant sous les armes les citoyens belges 
de 18 à 40 ans, les avocate belges, réfugiés en 
Hollande, viennent d'émettre l'avis que la 
force obligatoire de l'arrêté-loi, ainsi que la 
validité des sanctions, sont indiscutables. 

Les navires neutres menacés 
Copenhague, 30 Août. 

Le capitaine du steamer danois lvar, dont 
le bateau fut coulé par un sous-marln autri-
chien, a déclaré que le commandant lui avait 
dit que sa mission consistait a couler tous 
les navires neutres transportant des cargai-
sons de contrebande. 

Denx navires alliés détroits 
par des machines infernales 

Londres, 30 Août. 
Le journal suédois Norlànds posten ap-

prend de Finlande, que le vapeur anglais 
Mandchuria, qui se trouvait dans un port 
finlandais depuis le commencement de la 
guerre, mais, qui partit pour la Suède, la 
semaine dernière, avec un équipage suédois, 
a sauté soudainement et coulé en cinq mi-
nutoa,. 

On croit que l'explosion a été causés pas 
une machine infernale. 

L'équipage a été interné à Yxpila. 
Le même jour, un vapeur belge, venant Al 

Finlande, a subi le même sort. 

Deux vapenrs suédois 
saisis par des torpilleurs 

Londres, 30 Août. 
Une dépêche de Copenhague au Lloyd, en 

date du 28, annonce que les vapeurs suédois 
Roselagen et Thor ont été saisis par les tor-
pilleurs allemands et emmenés dans la di< 
rection du Nord. 

Ik GUERRE m ORIENT 

Londres, 30 Août. 
Le Toi George a adressé le télégramme sul 

vant au roi de Roumanie : 
Je désire exprimer il Votre Majesté la gran 

de satisfaction que moi-même, mon gouver> 
nement et toute la nation britannique èprenu 
vent à la nouvelle que la Roumanie partici 
pe à la guerre. 

Je ressens une joie à voir la vaillante ar. 
mee, roumaine combattre désormais côte à 
cûts avec les armées alliées, rapprochant In-
H encore davantage l'heure du triomph fi 
notre grande cause et hâtant, par cela mô-
me, l'accomplissement des aspirations natià, 
nales roumaines. 

es Hostilités 

L'entré» des troupes roumaines 
en îransj»i?anfB 

Pétrograde, so Août. 
On mande de Bucarest : 
Dès la matinée du 27 août, plusieurs su» 

jets des Etats ennemis ont été mis en état 
d arrestation et des mesures militaires spé-
ciales ont été prises. A l'issue du Conseil da 
la Couronne, qui avait été convoqué à 10 heu-
res du matin, la mobilisation fut proclamée. 
■G est a 9 heures du soir que la guerre fut 
déclarée simultanément à Bucarest, auprès 
du ministre d'Autriche-Hongrie et à Vienne 
auprès du gouvernement austro-hongrois, 
après quoi lea troupes roumaines franchirent 
la frontière. 

La population de Bucarest a accueilli la 
mobilisation avec un enthousiasme général 
A plusieurs reprises, au cours de la fournée, 
des cortèges considérables se sont tonnés et 
ont manifesté devant l'hôtel de la légation 
de Russie poussant des hourras en l'honneur 
de l empereur de Russie. L'automobile du 
ministre de Russie ayant été reconnue a été 
?5^!SA

pS,r foule qui a chaleureusement 
acclamé M. Poklewsky. De nombreuses per. 
sonnes sautaient sur le marchepied de la 
vomire pour serrer la main au ministre. 

L'avança roumains se poursuit 
Paris, 30 Août. 

Divers bruits ont couru, dans la sol-
rée d'hier, au sujet de l'avance rou-
maine en Transylvanie. 

Nos nouveaux alliés suraient occupé 
deux villes Importantes au delà des 
montagnes. 

Les points {S'attaqua h nos no::mux aiiiés 
Londres. 30 Août. 

Le Times écrit qu'il est probable que les 
attaques, par nos nouveaux alliés des trois 
passes : Roterqum, Torzburg et Tomos ne 
représentent pas les seules lignes sur'les-
quelles les. Roumains avanceront. 

Il est évident que les Magyars prévoient 
aussi l'inVasion par la passe de Verciorova 
car ils préparent hâtivement les défenses de 
Karansébès et Ingos. 

L'occupation du Banat de Temesvar est un 
des objectifs le.-? plus chers do l'ambition rou-
maine. Il est possible que dés événements se 
produisent au nord de la Roumanie, en liai-
son étroite avec los opérations russes sur la 
frontière de Bukovine. 

Les troupes ailotnanëes prêtes à intorvsnir 
Zurich, 30 Août. 

Le Strassburger Post écrit : 
Après le calme des dernières semaines, les 

Russes commencent de nouveau à montrer 
une plus grande activité. Cette reprise subite 
de l'activité des Russes est certainement en 
rapport avec l'intervention de la Roumanie, 
surtout qu'elle a lieu principalement sur le 
front autrichien. La nouvelle des premiers 
combats à la frontière roumaine de Transyl-
vanie confirme la nouvelle que les troupes 
allemandes sont prêtes à intervenir contra 
la Roumanie, aussi notre gouvernement 
s'est empressé de déclarer la guerre a la Rou-
manie, par suite des circonstances actuelles 
il lui était impossible de faire autrement. Per-
sonne ne contestera qu'il a agi adroitement 
politiquement. Nous espérons. aussi qu'on 
saura en profiter stratégiquement. 

Trois villes bombardées sur le Danube 
Londres, 30 Août. 

On télégraphie de Bucarest au Times, à la 
date du 28.: que des monitors autrichiens, 
sur le Danube, ont bombardé les villes ds 
Vercioroya, Turnu-Severin et Giurgevo. 

M. Ventila Bratiano a été nomme ministra 
de la Guerre, en remplacement de son frère, 
qui garde seulement la présidence du Con-
seil. 

On parle beaucoup de la formation d'un 
Cabinet de coalition. 

La ville est très calme. Seules quelques mtt« 
ai_f£5tatiqns dû sympathie pnji eu, lienJiisk 
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soir devant les légations des puissances 
alliées. 

Des précautions minutieuses ont été prises 
contre l'éventualité d'attaques aériennes. 

Aucune déclaration de guerre n'a jusqu'à 
présent été formulée contre l'Allemagne, la 
{Turquie ou la Bulgarie. 

La Chambre tiendra séance jeudi. 

Les mensonges aiiemanils Gosinnencenî 
Genève, 30 Août. 

Les dépêches allemandes donnent sur les 
opérations roumaines les renseignements 
suivants qui méritent naturellement confir-
mation. 

Les combats ont commencé à la frontière 
roumaine. Les attaques des Roumains ont 
été partout repoussées. Deux bataillons rou-
mains ont attaqué la passe de Neroostoriny. 
Des attaques ont été dirigées contre les prin-
cipaux points de la frontière de Transylva-
nie : Brasso ou Cronstadt et Nagy-Szeben ou 
JleTmannstadt. 

Paris, 30 Août. 
Dimanche prochain, 3 septembre, aura lieu, 

à la chapelle roumaine de la rue de Beau-
vais, un service solennel à l'occasion de l'en-
trée en campagne de l'armée roumaine, et 
pour le succès des armées alliées. 

Les félicitations de l'Angleterre 
Londres, 30 Août. 

M. Asquith a télégraphié à M1. Bratiano : 
Je m'empresse de transmettre à Voire 

Excellence les sincères félicitations du. gou-
vernement britannique à l'occasion de la dé-
cision du gouvernement roumain de prendre, 
aux côtés des Alliés, une part active à la 
grande lutte pour la liberté et le droit. 

Je n'ai nullement besoin d'assurer Votre 
'Excellence que l'amitié réelle, qui, existe de-
puis si longtemps entre les peuples de nos 
deux pays, sera renforcée et consolidée par 
la décision remarquable de votre roi et de 
potre gouvernement. 

Lis Allemands semblent craindre 
une intervention 

Zurich, 30 Août. 
Les « Dernières nouvelles de Munich » 

iécrivent : 
« Aujourd'hui c'est la Roumanie qui 

marche contre nous ; demain, peut-
être, ce sera un autre pays... la Grèce ». 

Berne, 30 Août. 
La Gazette de Voss, faisant allusion aux 

événements qui viennent dô se produire, écrit 
ou'à Athènes la crise a atteint son point cul-
minant. Désormais, ajoute la Gazette, il faut 
s'attendre à tout et ne plus s'étonner de rien. 

Le Lokal Anzeiger dit : 
De nouveau, le nombre de nos ennemis s'ac-

croît. Si l'entrée en guerre de l'Italie contre 
l'Allemagne n'a pas une grande influence au 
point de vue militaire, l'entrée en guerre de 
la Roumanie a rendu difficile la situation. 
Mais l'Allemagne et ses alliés sont prêts. 

D'autre part, nous devons nous attendre à 
ce crue la décision de la Roumanie ait une 
certaine influence sur celle du gouvernement 
grec ; toutefois, ce dernier éprouvera de gran-
des difficultés pour mobiliser ses troupes sous 
le feu des canons de l'ennemi. Bien que le 
nombre de nos ennemis grandisse de jour en 
leur, l'Allemagne et ses. alliés continueront 
à combattre jusqu'à la victoire finale, attendu 
que partout la guerre se déroule en territoire 
ennemi, et il n'y a aucun doute que la Rou-
manie devienne un lieu de combat. 

Zurich, 30 Août-
Les Dernières Nouvelles de Munich écri-

vent J 
LJmtervention de la Roumanie ne nous 

effjafc Pas ; i'état-niajor austro-hongrois a 
prfjMaepuis longtemps les mesures nécessai-
res ^pour résister efficacement au coup qui 
nous est porté de ce côté. Militairement, cet 
événement n'a pas plus d'importance que si 
la Russie, qui a de grandes réserves en hom-
mes, mettait une nouvelle armée sur pied. 
Politiquement, nous ne voulons pas nier l'in-
fluence qu'aura cet événement sur la Grèce. 
Nous savons très bien qu'en Grèce, égale-
ment, de nouvelles difficultés peuvent se pro-
duire et que les vénizélistes vont profiter de 
l'occasion pour pousser avec ardeur à la 
guerre. 

Mais l'avance énergique bulgare prouve 
qu'ici aussi nous nous préparons à cette éven-
tualité. Les Bulgares occupent aujourd'hui 
d'importantes positions près de la mer Egée 
et dans les montagnes d'où il sera difficile de 
les chasser. Sur la presqu'île balkanique 
commence maintenant une lutte pour la vie 
ou la mort. Il est possible qu'ici tombent les 
décisions de toute la guerre. 

les ministres de i'Enfanîe chez H. Zaïmis 
Athènes, 30 Août. 

Les quatre ministres de l'Entente ont 
tendu visite, oe matin, à M. Zaïmis. 

La nouvelle do l'entrée de la Roumanie 
dans le conflit cause une profonde impres-
sion. 

■ Les iSBÉieds i!s i. Zaïmis 
Athènes, 30 Août. 

Le journal Patris, parlant de l'attitude de 
la Roumanie, dit : « Nous avons lieu de 
croire que le gouvernement de M. Zaïmis 
ne saurait rester indifférent- à l'action de 
la Roumanie. 

« Les sentiments de M. Zaïmis, qui sont 
déjà connus, prendront une nouvelle force 
après la déclaration officielle de la Rouma-
nie. » 

La proclamation iu parti libéral . 
Athènes, 30 Août. 

Voici le texte de la proclamation que le 
•Comité organisateur de la grande manifesta-
tion libérale a fait distribuer à Athènes et 
dans les localités grecques, avant le meeting 
de dimanche dernier. 

Peuple hellène, 
« Les Bulgares sont entrés en Grèce. Ils 

foulent le sol où dorment de leur sommeil 
tant de 'nos héros, ils exterminent les po-
pulations grecques ; ils insultent- à notre 
honneur national. A peine venions-nous de 
reconquérir, en des combats brillants et glo-
rieux, les deux Macédoines orientale et occi-
dentale, que cette province nous est enlevée, 
sans que nous ayons eu l'honneur de la dé-
fendre. 

Peuple hellène, 
« En présence des calamités qui fondent 

sur la nation, nous nous sommes tournés 
vers Venizelos, nous lui avons demandé de 
nous servir de guide et de nous conseiller 
dans ces heures douloureuses. C'est sur le 
conseil du chef de l'hellénisme que nous 
avons décidé de convoquer la peuple pour 
l'inviter à manifester, dans la forme légale, 
la cruelle douleur qui étreint l'âme de la 
nation. 

o Ce meeting doit être considéré, en ce 
moment, critique, comme une messe natio-
nale. Nous vous y convions tous. Cette grande 
manifestation doit affirmer le vœu unanime 
du peuple hellène. Tous nous devons nous 
y rendre pour entendre le chef de l'hellé-
nisme, courbé en ce moment sous le poids 
des malheurs nationaux ; tous nous devons 
aller affirmer notre, confiance en l'hellénisme 
et crier que la nation qrecque, qu'on a essayé 
et qu'on a presque réussi à mettre hors d'état 
de lutter pour sa défense, n'est pas morte et 
ne. veut pas mourir. » 

Le peupla centre lis Bulgares 
Salonique, 30 Août. 

Un second meeting a eu lieu aujourd'hui 
à Salonique dans le but d'approuver les 
décisions prises la veille dans le meeting 
d'Athènes. 

Cette manifestation a été très imposante. 

Les Bulgares ont oesupé Drama 
Athènes, 30 Août. 

Las réfugiés, arrivés aujourd'hui de Ca-
valla, ont confirmés l'occupation de la ville 
de Brama par les Bulgares. 

le'procureur, général de Drama, M. Pap-

thanasion, a été maltraité par les Bulgares 
durant l'enquête officielle dirigée par lui. 

Les Bulgares ont frappé des gendarmes 
grecs du village de Prosnsliani, qui refu-
saient de leur livrer des vivres. 

Athènes, 30 Août. 
La Hestia annonce que les Bulgares ont 

capturé la garnison grecque de trois petits 
fortins autour de Drama, et composée de 
120 hommes, après un combat au cours du-
quel il y eut plusieurs morts. 

C'est à la suite de cet événement que le 
colonel Christodoulos décida de résister à 
Sérès. 

mands, nous allons faire agir des zeppelins 
géants d'un modèle nouveau et les envoyer 
prochainement, et de façon suivie, survoler 
et, àjiBgper les villes italiennes et roumai-
nes d'Importance militaire. 

0!! annonce l'intervention 
i aux troupes autrichiennes 

Genève, 30 Août. 
L'intervention roumaine a été portée à la 

connaissance des troupes autrichiennes par 
l'ordre du jour suivant signé de l'archiduc 
Frédéric : 

« Soldats, compagnons d'armes, 
« J'ai porté à votre connaissance qu'un 

nouvel adversaire vient de surgir dans les 
rangs de nos ennemis. C'est le'royaume dë 
Roumanie.Votre séns de l'honneur militaire 
saura vous inspirer tout le mépris que mé-
rite une telle perfidie. Nous avôns conriil, 
au cours de l'année dernière, bien des heu-
res critiques ; nous avons triomphé ; nous 
saurons parer glorieusement ce nouveau 
coup. 

« Fidèles au serment que nous avons fait 
au drapeau et à notre auguste souverain, 
que Dieu sôit avea nous ! » *" 

Le désarroi en Bulgarie 
Amsterdam, 30 Août 

La déclaration de guerre de la Roumanie 
à l'Autriche-Hongrie a jeté le désarroi dans 
les hautes sphères militaires bulgares. 

Selon des information de source autorisée, 
un grand conseil de guerre se tiendra à 
Vienne pour envisager les événements que 
comporte la situation balkanique. 

Le roi Ferdinand de Bulgarie partira inco-
gnito. 

Le découragement en Allemagne 
Amsterdam, 30 Août. 

Le Telegraaf apprend de la frontière que 
le découragement causé chez les Allemands 
par la déclaration de guerre de la Roumanie 
est d'une intensité sons précédent. 

Certains disent que la situation est sans 
issue pour l'Allemagne. D'autres déclarent 
que dans las milieux officiels on est d'avis 
de tenir, coûte que coûte. 

Le désespoir île i'Mnclis 
N Amsterdam, 30 Août. 

On apprend do Budapest que le comte 
Andrassy a déclaré au Magyar Hirlap : 

« Même si la destinée se tournait contre 
nous à la suite de l'attaque roumaine, nous 
ne cesserions pas de résister, de toutes les 
forces de noire énergie. » 

La convocation îiu Parlement en Hongrie 
Zurich, 30 Août. 

Le comte Tisza, qui est rentré à Budapest 
hier après-midi, a eu immédiatement plu-
sieurs conférences avec les chefs de partis. 
Le parlement hongrois sera ronvoqué d'ur-
gence. 

Le ministre de Roumanie à Vienne, prince 
Mavrocordato, part mercredi. On ne sait 
pas comment le ministre d'Autriche à Buca-
rest, comte Czernin, pourra quitter la Rou-
manie et rentrer en Autriche, le passage à 
travers la zone de guerre étant inipossible. 

Le pain commence à manquer en Bulgarie 
Londres, 30 Août 

On mande de Bucarest au Times que la 
détresse est grande en Bulgarie, surtout en 
province, où le pain est mauvais et rare, et 
le sel et le sucre littéralement introuvables. 

La population est mécontente, le gouverne-
ment n'ayant rien fait, depuis le commence-
ment de la guerre, pour venir en aide aux 
familles des mobilisés. 

Le point culminant de la guerre en Orient 
Zurich, 30 Août, 

Commentant l'intervention de la Roumanie, 
la Gazette de Francfort écrit : 

« Le nouveau plan de l'Entente, qui a pour 
but la séparation de la Bulgarie et de la Tur-
quie des Etats centraux d'une part, et l'anéan-
tissement de l'Autriche-Hongrie, d'autre part, 
fixe le point culminant de la guerre mondiale 
en Orient. L'issue de cette entreprise décidera 
peut-être de la fin de la guerre ». 

D'autre part, le critique militaire du même 
journal dit : 

a La pression concentrique sur tous nos 
fronts est terriblement forte. Les mois et les 
semaines prochains seront décisifs, çar le dé-
veloppement de force gigantesque dé nos ad-
versaires ne peut pas être de longue durée ; 
il s'agit maintenant pour nous de faire lé 
dernier effort, de tendre tous nos muscles et 
tous nos nerfs pour résister à cette attaque 
principale. Si nous réussissons, nous aurons 
définitivement décidé la guerre en notre fa-
veur. Les frontières militaires des Etats cen-
traux seront allongées d'environ 1.200 kilomè-
tres et différentes parties de la Hongrie sont 
attaquées de deux côtés, et Sofia n'est plus 
qu'à 125 kilomètres de la ligne ennemie. Nous 
avons en plus une armée de 500.000 hommes 
en face de nous, mais à côté, des Bulgares 
combattront également les Turcs, et les Etats 
centraux sont prêts depuis longtemps à cette 
éventualité. La déclaration de guerre de la 
Roumanie ne nous forcera pas à affaiblir 
d'importantes parties de notre front, même 
si une armée russe se joint à l'armée rou-
maine. Ce n'est pas une chose agréable qu'a-
près deux ans de guerre une nouvelle et fraî-
che armée intervienne contre nous, mais tan-
dis que l'Entente se réjouira de l'intervention 
de la Roumanie, nous ferons avec calme ce 
que nous avons préparé depuis longtemps, et 
dont le succès est certain ; plus vite et plus 
énergiquemènt cela sera fait, mieux cela vau-
dra ». 

New-York, 30 Août. 
La décision de la Roumanie de combattre 

les Empires du centre est accueillie par la 
presse américaine comme un grand triomphe 
diplomatique et moral des puissances de l'En-
tente, et comme une indication que l'étoile de 
l'Allemagne pâlit rapidement. 

Gommsnt les ioclies dans la Somme 
ont appris la soavalfa 

Amiens, 30 Août. 
Des avions anglais en survolant les lignes 

ennemies ont laissé tomber des papiers les-
tés où ils demandent aux Boches avec quel-
que humour ce qu'ils pensent de l'interven-
tion roumaine. 

Aux petits bouts de papier jetés par cen-
taines chez « ceux d'en face », a dit un avia-
teur, les Allemands' ne répondirent par au-
cun coup de fusil, Dans un seul secteur, les 
Boches firent mine de réagir en hissant à la 
fin du jour un immense tableau où on lisait : 
« Attention ! Plus vous serez de fourmis vou-
lant manger le lion, plus vous prouverez vo-
tre faiblesse et votre mauvaise foi I Votre 
front unique n'est qu'un front punique I Vous 
avez la mauvaise foi des Carthaginois et 
nous serons quand même, nous, lés Ro-
mains 1 » 

Le dernier autographe du kaiser 
au roi ils Roumanie 

Zurich. 30 Août. 
On mande de Budapest que, mercredi der-

nier, le ministre d'Allemagne à Bucarest a 
remis au roi Ferdinand une lettre autogra-
phe de Guillaume II. 

. Isîiasas allemandes 
Amsterdam, so Août. 

On mande de Berlin au Tijd i 
Maintenant que la Roumanie et l'Italie 

font cause commune avec les ennemis de 
l'Allemagne, proclament de nombreux Alle-

Les félicitations de l'Angleterre 
Londres, 30 Août. 

Le vicomte Grey a adressé à M. Sonnino, 
ministre des Affaires étrangères, le télé-
gramme suivant : 

J'ai l'honneur d'offrir à Votre Excellence* 
mes sincères félicitations au sujet de la me-
sure que vient de prendre le gouvernement 
italien et qui apporte au monde une nouvelle 
preuve de l'inébranlable détermination de 
l'Italie à obtenir, dans la plus étroite union 
avec les Alliés, la victoire finale de la liberté 
et de la civilisation. 

L'internement des Italiens 
en Allemagne 

Berne, 30 Août. 
On annonce que, par suite de l'état de 

guerre existant aujourd'hui officiellement 
entre l'Italie et l'Allemagne, des mesures ont 
été prises en vue de l'internement de 2;500 
Italiens habitant Berlin. 

assurés qu'ils seraient, do l'appui énergique des 
Alliés. 

I,o peuple grec que nous ne pouvons nous dé-
cider à rendre responsable de l'attitude de son 
gouvernement, après qu'il a témoigne si ouverts-
ment sa préférence pour la politique intervention-
niste de Venitelos, fera Bien, toutefois, de se hâter 
do faire sur son roi les pressions nécessaires. 

Nos amis d'Athènes ne doivent pas Ignorer qu'à 
la première défaite les Bulgares demanderont la 
paix, et qu'il y a en Russie, en Angleterre, et 
même en France, tout un courant en faveur d'une 
certaine indulgence pour le peuple bulgare. 

Le jour où les Alliés auront obtenu l'abdication 
de son roi Ferdinand, le jour où la Bulgarie au-
rait obtenu sa paix sépanjo. dans quels draps se 
trouveraient la Grèce et l'Hellénisme t 

liilitff est ni 

Copenhague, 30 Août. 
- Un télégramme officiel de Berlin annonce 
que le kaiser a retiré au général de Fal-
kenhayn ses fonctions de chef d'état-ma-
jor général, auxquelles il a nommé le ma-
réchal de Hindenburg. 

Le générai Ludendorf est, d'autre part, 
nommé premier quartier-maître général.. 

Londres, 30 Août. 
On annonce de Copenhague que le rempla-

cement du général falkenhayn par le maré-
chal Hmdenhurg à la tète,de l'étakinajor» a 
produit une vive surprise. 

On trouve cet acte du kaiser tout à fait 
extraordinaire. 

Le général Falkenhayn est considéré com-
me un des plus habiles stratèges de l'Eu-
rope. Ce fut lui, en effet, qui conçut le plan 
des opérations sur le théâtre oriental. On 
lui attribue donc le mérite de la retraite 
russe, de la défaite serbe et de l'intervention 
bulgare. 

Le maréchal Hindenburg, par contre, ne 
connaît rien à la stratégie, sa compétence se 
borne à la connaissance profonde du terrain 
de la Prusse orientale, et de la région des 
lacs Mâsuriens qu'il a étudiée pendant toute 
sa vie en négligeant toutes les autres ré-
gions. 

Sa désignation ne peut être due qu'à des 
mô'tifs politiques. 

Hindenburg est l'idole du peuple allemand, 
Guillaume II espère, en le plaçant à la tête 
de l'état-major, calmer les angoisses et l'ir-
ritation croissante du pays. 

Les généraux allemands 
mis à la retraita 

Londres, 30 Août. 
D'après la Gazette de l'armée allemande, 

les généraux von Lutzki et von Bern, qui 
commandaient récemment sur le front de la 
Somme, ont été mis à la retraite. Cela porte 
à quinze le nombre des généraux allemands 
mis à la retraite depuis le commencement 
de l'offensive anglo-française de la Somme. 

Le chancelier au quartier général 
* Amsterdam, 30 Août. 

On mande de Berlin que le chancelier de 
l'Empire est parti à destination du quartier 
général. 

L'épave d'nn liydraflon anglais 
sur la côte norvégienne 

Londres, 30 Août. 
La Gazette Maritime Norvégienne dit 

qu'une épave d'hydravion britannique a été 
trouvée sur la côte occidentale de Norvège 
dans la mer du Nord, par le schooper Sverro. 

L'épave portait des traces de coups de feu. 

« super-zeppeïm » 
«éîiïïiî par la tempête 

Londres, 30 Août. 
On mande de La Haye au Daily Express : 

Qu'un super-zeppelin qui volait lundi au-des-
sus de Terdonck (Belgique) a été emporté 
par la tempête et est tombé d'une hauteur de 
700 mètres dans les bois environnants. 

Il n'en reste que des débris fumants, entre-
mêlés de corps carbonisés. 

Paris, so Août. 
- ' &ii nous communique la note suivante : 

Le ministre du Commerce vient de faire 
envoyer dans les préfectures les échantil-
lons du type de la farine réglementaire. On 
se rappelle que l'article 1er de la loi du 29 
juillet 1916, décide que les farines fabriquées 
par la meunerie, devront être extraites au 
taux de 80 %. 

Pour rendre plus efficace l'application de 
cette loi, il a été créé un type de farine au-
quel les meuniers ont l'obligation de se con-
former à l'avenir, déjà plus de 700 prélève-
ments ont été faits par les agents du service 
de la répression des fraudes et envoyés aii 
laboratoire central à Paris. Sur ces 700 pré-
lèvements, 250 ont été retenus pour non coû-
formitô à la loi, et les meuniers en faute, 
ont reçu un premier avertissement. En cas 
de récidive des poursuites seront immédia-
tement intentées contre les délinquants. 

Lé ministre du Commerce a renouvelé ses 
instructions à cet égard en vue de mettre 
fin aux abus signalés. Il est en effet inad-
missible que des meuniers, contrairement 
aux prescriptions de la loi, continuent à li-
vrer des farines blanches et à faire ainsi 
une concurrence déloyale à ceux de leurs 
collègues qui se conforment à la loi et fabri-
ouent des farines à 80 %. Une application de 
ces règles vient d'être faite en Loir-et-Cher 
où un meunier a été condamné à l'amende 
pour n'avoir pas vendu de la farine extraite 
au taux légal, et pour l'avoir vendue à un 
prix supérieur à celui de la taxe. 

in croiseur anglais coulé 
par un sous-marin 
Amsterdam, 30 Août, 

On mande de Berlin qu'un sous-marin 
allemand a coulé un croiseur auxiliaire 
britannique, probablement 1e Duke of Al-
bany. 

Paris, 30 Août. 
VHomme Enchaîné. — La main-d'œuvre. 

— De M. Clemenceaiu : 
Pour des raisons que la voudrais bien qu'on ne 

m'obligeât pas à discuter, il ne nous est pas en-
core venu d'Algérie l'aide de main-d'œuvre in-
digène que nous avons le droit de réclamer. Ce 
qui nous en est venu n'a point été suffisamment 
sélectionné. 

fj'autr© part, des concours d'alliés nous avalent 
été promis, il y a déjà longtemps, dont je ne vois 
pas l'effet. 

Enfin, nous avons nos femmes, que se dispu-
tent l'agriculture, nos administrations et les indus-
tries de la guerre. 

Tout cela demande une méthode, une organisa-
tion do répartition pou? un ensemble de forces 
d'une insuffisante cohérence jusqu'à ce jour. 

Comme je ne cesserai de le répéter, l'Entente 
a la supériorité du nombre, capitale pour la du-
rée, mais à condition expresse que c© nombre on 
se décida à l'organiser. 

La Victoire. — Au toux de la Grèce. — De 
M. Hervé : 

Tant que la situation était Incertaine dans les 
Balkans, les forces qui s'opposent les unes aux au-
tres earGr1(po pouvaient, à la rigueur, s'équilibrer, 
mais aujourd'hui, grâce à la présence à Salonique 
d« cette armée de Sarrail, dont certains grands 
génies politiques de France réclamaient le rem-
barquement, la Roumanie a osé se déclencher. 

Grâce au déclenchement de la Roumanie, l'ar-
mée russe, quand elle voudra, attaquera les Bul-
gaies dans le dos. En d'autres termes, aujourd'hui, 
la partie, de toute évidence, est gagnée pour les 
Alliés dans les Balkans., 

Si le roi Constantin, dans ces conditions, refu-
sait d'accepter la perche que lui tend depuis deux 
ans il. Venlrelos. ce ne serait plus, de sa part, de 
la vertu familiale, ce serait de la trahison à l'é-
gard de son peuple. 

Or, cruel que soit le désir du roi Constantin de 
ne pas se brouiller avec sa femme, il n'Ira pas, 
pour l'amour de la sœur du kaiser, jusqu'à la tra-
hison, car il sait bien qu'une trahison, ni le peu-
ple grec, W l'armée grecque, a» la tolérexslexit. 

Les importations françaises à Salonique 
na do Commerce nous commu-

nique la lettre suivante qu'elle vient 
d'adresser à M. le directeur général des 
Douanes, président de la Commission inter-
ministérielle des Dérogations aux Prohibi-
tions de sortie : 

Monsieur le directeur général, 
A la date du 1er août, M. le général Sar-

rail, commandant en chef de l'armée d'Orient, 
a fait parvenir à notre Chambre une note 
concernant l'organisation à Salonique, par 
les soins de l'armée d'Orient, d'un bureau 
commercial des importations françaises, en 
nous demandant de nous associer à une œu-
vre qui a pour but d'ouvrir à notre industrie 
un débouché immédiatement rémunérateur 
et, après la guerre, de grand avenir. 

La note annexée à la lettre de M. le géné-
ral SaTrail fait connaître que les industriels 
et commerçants français désireux d'èxporter 
à Salonique, n'auront qu'à écrire à M. l'in-
tendant Bonnier en lui fournissant les indi-
cations nécessaires pour qu'il puisse les met-
tre en rapport avec une ou plusieurs maisons 
de Salonique. La note ajoute que les affaires 
se traiteront ensuite directement entre les 
intéressés, le Bureau Commercial n'ayant dé-
sormais à intervenir que pour faciliter, lors-
que les ordres auront été passés et acceptés, 
l'obtention des permis d'importer en Macé-
doine, en tenant compte des nécessités mili-
taires. 

Nous avons vivement applaudi à l'heureuse 
initiative de M. le général Sarrail et de M. 
l'intendant Bonnier, mais nous avons mal-
heureusement le regret de constater que l'at-
titude de la Commission interministérielle 
des dérogations aux prohibitions de sortie 
frappe de stérilité cette initiative et la con-
damne à un échec certain. 

C'est ainsi qu'une importante maison de 
notre place vou.s a demandé à deux reprisés 
sans succê3 l'autorisation d'exporter de la 
margarine à Salonique. Contrairement à son 
attente, et bien quil s'agisse d'un produit 
dont la sortie n'est en rien préjudiciable aux 
intérêts de la Défense Nationale, cette auto-
risation lui a été par deux fois refusée. 

Le même cas s'est produit pour une autre 
maison, pour diverses marchandises telles 
que arachides, naphtaline, etc., et on nous 
signale que d'autres fins de non-récevoir 
auraient accueilli les demandes formées par 
plusieurs négociants dé notre ville. 

La sévérité de la Commission nous sur-
prend d'autant plus, Monsieur le Directeur 
général, que Salonique peut être difficilement 
considéré à l'heure actuelle comme l'étran-
ger, en raison du séjour dans cette ville et 
dans son arrière-pays de l'armée d'Orient 
commandée par le général Sarrail. S'il est 
un endroit où la contrebande soit malaisée, 
C'est bien ce vaste camp retranché dont tous 
les éléments suspects ont été expulsés par les 
soins de l'autorité militaire. Il nous semble 
qu'une distinction très nette devrait être faite 
à cet égard entre Salonique et le reste de la 
Grôce où. le contrôle dont il s'agit n'existe 
pas, et qu'en conséquence l'administration 
pourrait sans inconvénient seconder lés ef-
forts de M. l'intendant Bonnier, dont l'heu-
reuse initiative mérite à notre avis d'être 
hautement encouragée dans l'intérêt immé-
diat et futur de notre commerce d'exporta-
tion. 

Nous nous permettons de recommander les 
considérations qui précèdent, à votre plus 
sérieuse attention, et nous espérons que 
vous voudrez bien donner les instructions 
Utiles pour que toutes les facilités compati-
bles avec les exigences de la Défense Natio-
nale soient accordées à ceux de nos ressor-
tissants qui, répondant à l'appèl du général 
Sarrail essayent de nouer ou de renouer des' 
relations d'affaires avec la grand port de, la 
mer Egée. 

Veuillez agréer, etc. 
A. ARTAU», 

Marchandises en provenance de Meliila 
D'autre parL la Chambre de Commerce in-

forme ses ressortissants que, d'aocord avec 
le département des Affaires Etrangères, l'ad-
ministration de la Douane a décidé que les 
marchandises en provenance de Meliila (Ma-
roc) pourraient être importées en France et 
en Algérie, moyennant la production de cer-
tificats d'origine et de nationalité émanant 
de la * Jrmta de Arbitrios » de Meliila, visée 
par l'autorité militaire espagnole. 

Fourniture de café 
La Chambre informe ses ressortissants 

qu'un concours restreint pour la fourniture 
de café vert aura lieu le mercredi 20 septem-
bre, à 9 heures 30 du matin, à la première 
Sous-Intendance, 9, rue Sainte-Victoire, à 
Marseille. 

Les personnes désireuses de concourir de-
vront faire connaître leur intention de sou-
missionner, avant le 10 septembre, à la pre-
mière Sous-Intendance. On leur fournira 
tous lés renseignements nécessaires. 

TIR ET PREPARATION MILITAIRE 
Voici le palmarès du concours organisé par le 

Comité régional de la Eédéra-tion nationale des 
Sociétés de préparation militaire de France et des 
Colonies. La distribution des prix, ainsi que le 
Petit Provençal l'a signalé, a eu lieu dimanche! 
soir. 

Sociétés. — 1. Ecole MaïseiUajse ; 2. Ecole de 
préparation à la Marine S. A. M. 19 ; 3. Anciens 
cuirassiers ; 4. Eclaireurs de France ; 5. Autocyclo 
Club ; 0. Le Draiîeau. 

Classement général des lauréats. — 1. Eeboul, 
2. Lipdenmeyer, 3. Oxilla. i. Méry, 5. Clavel, 
6. Pelegry. ' . 

Classehunt par catégorie. — Tir : 1. Iindea-
meyer, 2, Reboul, 3. Chachuat, 4. Storiohe, 5. 
Bourguignon, 6. Guigue. — Cavalerie : 1. Mont-
fort 2 Reboul, 3. Guigne, 4. Mers 5. Oloarec. — 
Gymnastique : 1. Méry, 2. Bru7cre, 3. Ojilia, 4. 
Cloareo, 5. Bonniel. — Topographie i 1. Martin. — 
Hygiène : Reboul Paul. 

Le Comité régional nous prie de remercier les 
personnes qui par leur générosité ont contribué 
au succès du concours ainsi que celles qui, par 
leur présence à la distribution des prix ont mon-
tré l'intérêt qu'elles sortent à l'Œuvre. Le Co-
mité fait tous ses èffdrts pour que son Œuvre : 
Préparer les jeunes gens en vue du se-ryiee mili-
taire, croisse continuellement. Les résultats ob-
tenus aussi bljeu, ;Hi xwîsit de yiie physique .que 

moral montrent les bienfaits et la nécessité de la 
préparation militaire. Le Comité adresse tous ses 
remerciements au membres du jury qui ont bien 
YOUIU lui prêter leur concours. 

Les Opérations de Prêts à l'Etat 
fie Titres fles Pays noires 

LEURS AVANTAGES 
Pour satisfaire à des 1 besoins exception-

nels, il est utile d'avoir recours à des mesu-
res particulières ; ainsi, le ministre des Fi-
nances a demandé aux possesseurs de titres 
des pays neutres de les prêter à l'Etat afin 
de pouvoir conclure des opérations dans les 
pays où d'importants achats sont effectués 
pour la Défense Nationale, et par ce moyen, 
la Trésorerie arrive à régler les dépenses à 
l'extérieur dans des conditions satisfaisantes. 

Les prêts à l'Etat de titres des pays neu-
tres ont déjà atteint un montant très impor-
tant et ils ne doivent pas se ralentir. 

Les prêteurs trouvent un avantage immé-
diat en recevant au moment du dépôt du ti-
tre une bonification d'un quart, soit 25 % de 
l'intérêt brut annuel des valeurs timbrées ou 
non timbrées français qd'ils apportent soit à 
la Banque de France, soit aux agents de 
change, soit aux Sociétés de Crédit ou aux 
Banques. 

Ils conservent le droit au montant des 
coupons de leurs titres aux conditions habi-
tuelles, avec bénéfice de change s'il y a 
lieu, ainsi qu'au profit pouvant résulter de 
l'appel au remboursement de ces titres par 
vole de tirages au sort ; enfin, il leur sera 
remis un certificat négociable en Bourse. 

Fréter à l'Etat ses titres des pays neutres, 
c'est travailler pour la Défense Nationale, 
tout en trouvant un avantage des plus in-
téressant. 

La bibliothèque de la Société de Géogra-
phie, rue Noailles, 5, dont on connaît la ri-
chesse en livres, cartes et périodiques, sera 
ouverte au public à partir de demain V1 sep-
tembre, de 2 heures à 6 heures, après sa fer-
meture habituelle du mois d'août. 

La main-d'œuvre étrangère. — Le service 
des réfugiés grecs nous prie d'informer tous 
les industriels d'avoir à ne jamais occuper 
un personnel étranger non muni des pièces 
réglementaires. Toute infraction à 'ce règle-
ment sera sévèrement punie. 

Le jury d1 expropriation des quartiers de 
detrrière la Bourse s'est réuni, hier, sous la 
présidence de M. Viala, magistrat directeur. 
Il a accordé les indemnités suivantes : à M. 
Guérin, propriétaire de l'immeuble rue d'Al-
lauch, 4, 9.200 francs ; aux locataires Mou-
ren, 1 fr.; Soulier, 50 fr.; Bérard, 30 fr,; Leisi, 
60 fr. Il a ensuite alloué à l'hoirie Pélissier, 
propriétaire de l'immeuble, rue d'Allauch, 2, 
16.500 francs et aux locataires A. Pélissier, 
1.000 fr.; Manceau, 1 fr.; Turi, 75 fr.; Gui-
chard, 220 fr.; Garibaldi, 20 fr. et Concino, 
1 fr. Avocats plaidants, Mes Gautier, Estier 
et CoiSte. Les intérêts de la Ville de Marseille 
étaient défendus à la barre par M' Bally. 

A l'audience des vacations. — Deux malan-
drins Riehardini et Peaca, çe dernier à 
peine âgé de 16 ans, étaient traduits à l'au-
dience d'hier pour avoir dérobé un réticule 
à une passante, rue de la République. Ri-
ehardini a été condamné à 6 mois de prison 
et le jeune Pesca, acquitté comme ayant agi 
sans discernement, sera détenu dans une mai-
son de correction jusqu'à sa majorité. 

•wv Un camionneur sexagénaire était in-
culpé d'avoir soustrait frauduleusement une 
certaine quantité de sacs à l'aide de faux-
papiers qui lui avaient permis de s'appro-
prier les dits sacs. Le tribunal a prononcé, 
à rencontre du camionneur indélicat la peine 
de 1 an de prison, 

Le Conseil d'administration de l'Amicale 
de la Police, - s'est rendu, hier, auprès de M. 
Mathieu, commissaire central, pour lui sou-
haiter la bienvenue et lui présenter ses res-
pectueux hommages. 

La délégation s'est retirée enchantée du 
bon accueil et de la courtoisie que lui a 
témoigné ce chef bienveillant . 

Un joli couple. — Dans la soirée de diman-
che, une fille galante, Augustine Rabah, 25 
ans, demeurant rue Bouterie, avait réussi à 
conduire dans un garni de la rue Vivaux un 
chasseur d'Afrique. Celui-ci n'était pas plus 
tôt entré dans 1 appartement qu'il voyait sur-
gir un individu qui le frappa d'un coup de 
poing américain et lui déroba son portemon-
naie contenant 90 francs 

Les auteurs de cet odieux guet-apens ont 
été arrêtés hier. L'homme est un nommé 
Marcel Amat, âgé de 20 ans, maréchal fer-
rant, amant de la fille Rabâh. Ils ont été 
écroués. 

Cuvroii'a municipaux, Les ouvrières de 
l'Otivroir municipail du quartier Saint-La-
zare, sont priées d'aller retirer les fournitu-
res pour les musettes du siervice de l'Inten-
dance, à l'Ecole pratique de filles, cours De-
viliiers, 66, samedi 2 septembre prochain, de 
9 heures du matin à midi. 
w Les ouvrières de FOuvroir municipal 

du quartier Vauban sont invitées 'à se pré-
senter au local de cet Ouvroir, rue dé la 
Martinique, 62, samedi prochain, 2 septem-
bre 1916, de 9 heures du matin â midi, poux 
rapporter les objets confectionnés par elles 
pour le service de l'Intendance et prendre 
livraison des nouveaux objets qui leur se-
ront confiés, 

Mlle Marie Gandolfi, artiste lyrique (Lu-
cienne DeHiesnil au théâtre) nous prie d'in-
sérer qu'elle n'a rien de commun avec son 
homonyme, dont le nom a été mêlé, hier, à 
une affaire de vol. 

Un concours pour fourniture de conserves, 
— La Chambre de Commerce informe ses res-
sortissants qu'un concours restreint pour la 
fourniture de conserves : Flageolets verts, 
flageolets régénérés, petits pois, haricots verts, 
tomates, de macédoine de légumes, aura lieu 
le i2 septembre, à la 1" Sous-Intehdance, rue 
Sainte-Victoire. 9, à Marseille. 

Les personnes désireuses de conoourir de-
vront faire connaître leur intention de sou-
missionner, avant le 4 septembre, à la 
1™ Sous-Intendance. On leur fournira tous les 
renseignements nécessaires. 

Lo drama de la Panouse. — Nous avons re-
laté la scène tragique qui, dans la matinée 
de lundi, se déroula au quartier d8 la Pa-
nouse, et au cours de laquelle un nommé 
Cassini Vincent. 26 ans. se frappa de quatre 
coups de couteau à la poitrine. Cassini. qui 
avait été transporté à la Conception dans un 
état grava, est mort dans la soirée d'avant-
hier. _ _ ̂  

Tombé de dix mètres do hauteur. — Le 
Journalier Vincent Désoles, 33 ans, habitant 
au quartier de la Petite-Viste, travaillait, 
hier matëin à bord d'un vapeur amarré au 
môle de la Madrague. Vers 10 heures, Dé-
soles passait SUT lé pont, près d'un panneau 
ouvert ; à la suite d'un faux mouvement, 11 
perdit l'équilibre et tomba dans le vide d'une 
hauteur d'environ dix mètres, et alla heur-
ter le tunnel de l'arbre de couche. Relevé 
par ses camarades accourus au bruit de la 
chute, Désoles, qui ne donnait plus signe de 
Vie, fut transporté au poste de la Chambre 
de Commerce, où on lui donna les premiers 
secours. Mais son état présentait un carac-
tère de gravité tel qu'on dut le faire admet-
tre immédiatement à la Conception. M. Dol-
mas, commissaire de police du X« arrondis-
sement, o, ouvert une enquête sur cet acci-
dent fâcheux. 

Autour de Marseille 
AUSAGNE. — Comité d'action agricole. — Le 

Comité d'action agricole s'est occupé nier matin 
du sucrage des vins, au sujet duquel des rensei-
gnements seront demandés pour connaître les con-
ditions auxquelles les agriculteurs désirant l'em-
ployer pourront obtenir le sucre nécesaire. M. lie-
crock, professeur à la'Faculté des Sciences à Mar-
seille, ayant manifesté le désir de connaître les 
maladies qui attaquent les diverses cultures de la 
comaiune, le Comité a décidé do le prier d'assister, 
à cette fin, à une de ses prochaines réunions du 
mercredi. Sur Ja plainte des syndics des Palluns, 
le Comité a été d'avis d'écrire à M. lo maiTO do 
Gemenos pour lo prier de prendre les mesures né-
cessaires en vue d'éviter que l'on continue à jeter 
toute espèce d'ordure dans la Èauge. Le Comité 
a terminé sa séance à H heures par des avis favo-
rables sur les 16 demaniiaa A» —"J"-*t3 pqur pér-

5 missions agricoles <pd lui ont été présentée», 
pour une soumise à une enquête. 

CUGES. — Citation. ~ Nous apprenons aveaf 
plaisir que notre concitoyen Icard Luclue, brarW 
oardler au 163» d'infanterie, vient d'être cité M 
l'ordre du régiment par le lieutenant-colonel dan*' 
les termes suivants : « S'est fait remarquer paw 
sa bravoure et son dévouement au cours des conew 
bats des 22 au 30 mars et du 7 au 12 juillet 1916»! 
en allant soigner, relever les blessés sous le t>m 
intense de l'artillerie ennemie. » Nos sincères le»' 
llcitatlons. 

CITATIONS 
M. Vigouroux Alfred, soldat au 20' esca*3 

dron du train des équipages, service auta»j 
mobile L. A. O. S., détaché à l'état-major da< 
la ..." brigade, agent de liaison, est cité ài 
l'ordre du régiment : 

» A pris part aux opérations des Darda^ 
nelles et de Serbie : a continué à assurer soa 
service d'agent de liaison à la grande satlsj 
faction de ses chefs et malgré les violenta 
bombardements ». 

M. Sauvaire Bobert, soldat au 22» régiment! 
d'infanterie coloniale, est cité à l'ordre diii 
jour : , 

« Excellent soldat, courageux en toutegj 
circonstances ; le 8 février 1916 a été grièves 
ment blessé en montant bravement a l'as^j 
saut d'une position fortifiée ennemie. A perdis 
la vision de l'œil droit ». 

La Médaille militaire et la Croix de guerr# 
avec palme ont été conférées à ce héros. 

M. Sauvaire Georges, soldat au 20° régïij 
ment d'infanterie, est cité à l'ordre du corps! 
d'armée : 

* Le 15 mai, a, avec deux de ses camara*! 
des. contre-attaqué à la grenade un groupai 
d'ennemis qui avait réussi à prendre pied 
dans un de nos petits postes, et l'ont coa»i 
traint à prendre la fuite. 

M. Bellonne André, soldat au 22° régiments 
d'infanterie coloniale est cité à l'ordre du> 
jour du régiment pour les motifs suivants si 

' Soldat remarquable par son courage et{ 
son sang-froid. Toujours volontaire pour lea 
missions périlleuses. S'est brillamment com-1 
porté à l'attaque du f juillet 1916, où il a| 
donné l'exemple de l'esprit d'abnégation 1P 
plus absolu. » 

Cette citation comporte la Croix de guerre^ 
M. Laborde Fernand, maréchal des logia 

au d'artillerie, est cité à l'ordre du joue 
de la brigade pour les motifs suivants : 

« Sous-officier très courageux et dévoué. AS 
dirigé de nombreux tirs malgré de violentai 
bombardements ; s'est distingué plus partie 
culièrement dans la journée du 20 mai 191® 
où la batterie a subi un bombardement très* 
intense d'obus de divers calibres pendante 
neuf heures consécutives ; a su dans ces cir-| 
constances difficiles maintenir le calme et lai 
cohésion dans le personnel sous ses ordres 
permettant de continuer le tir sans interrup» 
tien. » 

Cette citation comporte la Croix de guerrsç 
et l'admission de M. Laborde à l'école d'arJ 
tillerie de Fontainebleau. 

M. Laborde auquel nous adressons nos féli-^ 
citations, est le sympathique sous-agent d^1 

la Compagnie d'assurances 1' * Union ». 
Le lieutenant Ernest Grisoli, de la ..." batte'-? 

rie d'artillerie de montagne, vient d'être citôH 
à l'oTdre de l'armée pour le motif suivant a 

« Commande avec autorité la ...» batterie»! 
depuis son arrivée. A déjà pris part aux aM 
taques de Champagne, rHartmanveiller et' 
de La Chapelotte. 

<= Officier consciencieux et très dévqué ; 3 
obtenu des effets de tir remarquables, n'hé^ 
sitant pas à se rendre à l'observatoire oui 
aux tranchées de première ligne, queïquei 
fût le bombardement pour avoir la certitude 
de l'efficacité de son tir. 

« Le 15 juillet, notamment, a pris 1? conn 
mandement 'd'une pièce placée à 400 mètres" 
de l'ennemi pour aider la progression d'una 
attaque de notre infanterie ». 

Le lieutenant Ernest Grisoli a déjà mérité 
une première citation à l'ordre du jour. 

— —o— —, ^' 

ABOESTÂTÏON 1E CAMBRIOLEURS 
Le dimanche 6 août, des cambrioleurs s'inJ 

traduisaient chez M. Silve, avenue du Prado,j 
47, et en l'absence des propriétaires, déro-j 
baient une somme de 3.000 francs et divers] 
bijoux de prix. Dès son retour, M. Silvaj 
déposa une plainte et le service de la Sûretétl 
procéda à dès recherches. 

Lei soupçons s'étaient poTtés sur un enw 
ployé de M. Silve, un nommé Amédée Cœur.ï 
26 ans, électricien, qui avait subitement dis-! 
paru. On retrouva sa trace à Lyon, puis sux?! 
la Côte-d'Azur où il fut arrêté le 18 août. 

Cœur commença par nier, puis s'embar-î 
rassant dans ses explications, il avoua ; il! 
avoua être l'instigateur du vol dont il avait 
partagé le produit avec un certain « Charlet »i 
et la maîtresse de celui-ci. On se mit à ini 
recherche du dit Charlet qu'on découvrit et! 
arrêtait avec sa maîtresse avant:hier soirj 
dans une maison du Grand Chemin de ïou-! 
Ion. Charlet se nomme en réalité Charles! 
Rocca, 18 ans, se disant ouvrier peintre ; saj 
maîtresse est une fille galante, Angelina 
Alisand, âgée de 20 ans. 

Une perquisition opérée au domicile drj 
couple amena la découverte d'une grande 
quantité d'objets qui furent achetés aveai 
l'argent volé à M. Silve. 

Rocca et sa digne compagne ont été écrouési 
en attendant leur comparution devant MJ 
Rouis, juge d'instruction, chargé de l'affairej 
dont la réussite fait honneur à notre ser-, 
vice de. la Sûreté. — E. L. 

LES SPORTS t 
BOXE 

La Boxing-Club, encouragé par le succès obtennî 
par la réunion de dimanche dernier, en organisa 
une nouveUs le 3 sesptenibre aux Fantaisies Mar« 
seiïlaises. 

Des cinq combats portés au programme, la ren-s 
contre entre Cassini et Denain est celle qui estf 
attendue avec le plus d'intérêt ; ces deux corning-
men se sont déjà rencontrés en 8 rounds et G-assinij 
oibtint la décision des juges. 

Depuis, Denain a poursuivi son entraînement ; il 
a livré de nombreux combats qui ont été pouî 
lui d'un grand service, car le plus important rev 
proche qu'on puisso lui adresser, c'est le manqua 
d'expérience. Tout dernièrement, Denain et Cas-\ 
sini rencontrèrent tour à tour Jrdlian, championl 
officiel du Vatueluse-, et obtinrent tous deux la vic4 
toire aux points sur leur commun adversaire^ 
Peut-être la victoire remportée par Cassini est-
elle plus nette que celle obtenue par Denain ; mais) 
il y a trop peu de différence pour que l'on puissa 
pronostiquer Cassini comme vainqueur de Denain y 
la combattivlté et l'ardeur de ce dernier sont &uA 
tant de qualités qui peuvent lui permettre de ren*4 
porter la revanche qu'il a demandée à, Cassini, ' 

HIPPISME 
LES COURSES DE SÂfNT-SESASTIEN 

Saint-Sébastien, 30 Août 
Prix Finasseur (mixte 1.000 mètres). — 10' mnanti 

à M. J.D. (John (Stem) ; 2« Madjoimo, à M. le dua 
da Toledo (Debost) ; 3» pevtto (itipert), 3/4 de lon2 
gueur, 5 longueurs. -— Non placé : ûnly-Oaej 
resté au poteau. 

Prix Sansi-Souçi (mixte, 1.800 mètoes). — ia« Cftfe 
eambaut, à "M. J.-D. Cohn (Stern) ; 2e Dçnltà, à 
Thèze (Marsh) ; 3e Dapnnis, â M. G. Védère (Cou-! 
dert), 3/4 de longueur, 6 longueurs. — Non placés ^ 
État-Ma}or, Batleg, Miss-Warty, Casino, Belle-Go>i< 
Jette. 

Prix Speannint (handicap, 2.400 mètres). — la» 
Baccara, à M. Maîsguliès (DeMst) ; 2a BotticelliJ 
au duc de Toledo (M. Henry) ; 30 Pelage, à M. Gl 
Négropontès (Marsh), 2 longueurs ; 2 longueurs. —< 
Non placés : Saint-Marc, Ambre, Antique, VerdunJ 
Ablatl, Mademoiselle-Ilotos, Tbtiy, AUe-i 'Walouti 
ce dernier distancé troisième, son joctoy étant 
descendu de cheval en dehors: de l'enceinte, dei 
balances. 

H 

A la Famille, ce soir jeudi, réunion générai© d» 
6 h. à 8 h. Compte rendu des excursions de dl3 
manche dernier, lecture de la correspondance reJ 
eue du front -, exposé des sorties pour dimanclMt 
prochain. 

Syndicat des cantonniers. — Assemblée générais 
ce soir, à 8 h., dans la saUe de l'Union. Ordre dus 
jour .- Compte rendu de la délégation çoncérnanM 
la v'e chère. 

A l'Association Prouvenço, demain soir, vendredi! 
à 9 heumïs, au Café Noailles (salon réservé), réu-f 
nion du Conseil pour lo Bulletin, correspondanca 
militaire et Quart d'ourb de Mesté Piarre. 

Parti Socialiste (S. F. I. O.j. Comité d'étude et 
de solidarité, — Aujouird'h.ui, à 6 heures 30 réûi 
mon au bar des Allées (entrée par la rue du ThéiR 
tre-Français). Ordre du jour : Oonstitutioa de 1» 
Commission, protisolre de U a-*m&re<^ 



M. Nail à Marseille 
Le sous-secrétaire d'Etat à la Marine 

Marchande reçoit les arma-
teurs.— Visite des chantiers 

die La Ciotat. 
M. Louis Nail, sous-secrétaire d'Etat à la 

Marine marchande, arrivé à Marseille de 
retour de Toulon, a reçu, hier matin, à l'hôtel 
Terminus, où il était descendu dans la nuit, 
la visite de M. Schrameck, préfet des Bou-
ches-Mu-Rhône. 

Arjfts un bref entretien, MM. Louis Nail et 
Schrameck se sont rendus à la Préfecture où 
les armateurs marseillais devaient être reçus. 

La réunion a eu lieu à 10 heures. A côté de 
M. Louis Nail et du préfet se trouvaient 
M. Cadenat, député ; l'amiral Lefèvre ; 
M. Pottier, directeur de l'Inscription mari-
time, et M. Jules Charles-Roux, président du 
.Comité Central des Armateurs. 

De nombreuses questions ont été discutées 
et le sous-secrétaire d'Etat à la Marine mar-
chande a particulièrement, insisté sur l'inté-
rêt qui s'attache à la reprise du travail dans 
les chantiers de constructions navales, pour 
le développement des forces économiques du 
pays. 

A midi, un déjeuner, offert par M. Schra-
meck, a réuni, à la Préfecture, MM. Louis 
Nail ; lë général Ménissier,' gouverneur de 
Marseille ; l'amiral Lefèvre ; MM. Pottier ; 
Artaud?, président de la Chambre de Com-
merce ; Michel, vice-président du Conseil gé-
néral ; Guillemont, chef de cabinet de 
M. Nail ; Rambert, secrétaire général de la 
Préfecture, et M. Jules Charles-Roux. 

M. Nail, accompagné de M. Guillemont. 
sous-chef de cabinet ; du contre-amiral Lefè-
vre, chef du service maritime à Marseille ; 
de M, Pottier, directeur de l'Inscription ma-
ritime : de M. le préfet et de M. Pérignon, 
administrateur du quartier maritime de La 
Ciotat, a visité, hier après-midi, les ateliers 
des Messageries Maritimes, sous la conduite 
de M. Cadémartory, ingénieur principal, re-
présentant M. Raymond, directeur, absent. 

Il a constaté l'activité' qui règne dans les 
chantiers de construction et de réparations 
où sont fabriqués, pour le compte de l'Etat, 
toutes les fournitures nécessaires à la Dé-
fense Nationale. 

M. Barthélémy, conseiller général de La 
Ciotat, »à qui s'étaient joints MM. Briand, pré-
sident nde la Commission départementale, et 
Taddei, conseiller général, a exposé à M. Nail 
les raisons pour lesquelles la réalisation du 
projet de prolongement de la ligne de La 
Ciotat-Gare à La Ciotat-Ville est d'une néces-
sité urgente. 

Ce projet qui. grâce à l'activité de M. Bouis-
son, député de la circonscription, va être mis 
à l'enquête, a reçu la pleine approbation du 
sous-secrétaire d'Etat, qui hâtera, en ce qui 
le concerne, toutes les formalités administra-
tives. 

M. Louis Nail est rentré dans la soirée à 
Marseille. II visitera, ce matin, l'Œuvre des 
Marins Mobilisés, rue de la République, et la 
Maison du Marin, II se rendra, dans l'après-
midi, à Port-de-Bouc. — ï. B. 

4 fin les Emplois ilÉei 
La circulaire ministérielle du 22 juin 1916 

prévoit l'emploi, dans les dépôts et services, 
d'un personnel non militaire, personnel fé-
minin, hommes dégagés de toute obligation 
militaire autres que les engagés spéciaux, 
mutilés, jeunes gens non encore liés au ser>-
>ice, étrangers. 

Les salaires attribués aux hommes dégagés 
de toute obligation militaire, aux mutilés et 
aux étrangers, sont les suivants : pour une 
journée de 8 heures : 

Emplois dans Marseille. —- Sténo-dactylo-
graphes, 5 fr. ; dactylographes, commis ou 
Employés de bureau, 4 fr. ; ouvriers et ma-
nutentionnaires, 3 fr. 75. 

Autres places. — Sténo-dactylographes, 4 fr. 50 ; dactylographes, commis ou em-
ployés de bureau, 3 fr. 50 ; ouvriers et manu-
tentionnaires, 3 fr. 25. 

En es qui concerne les spécialistes, les mé-
canicierte, tonneliers, ouvriers d'art, etc., le 
salaire fera à débattre au moment de l'em-
bauchage et fixé par les commandants supé-
rieurs de dépôts ou directeurs de service ; le 
taux sera basé sur les capacités des postu-
lants dans la limite des salaires normaux 
payés dans chaque localité. 

Le personnel dont il s'agit sera employé 
dans la garnison qu'il aura choisie, mais il 
n'aura droit à aucune indemnité pour se 
rendre de sa résidence à cette garnison. 

Le personnel féminin et les hommes déga-
gés de toute obligation militaire, qui désire-
raient occuper un emploi dans les dépôts ou 
services de Marseille, sont invités à adres-
eer leur demande écrite au commandant 
d'armes (bureau de la Place) avant le 2 sep-
tembre 1916. 

Bles-ts au Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Louis Rayne, lieutenant au 118e d'ar-
tillerie, cité à l'ordre du jour de la brigade, 
décoré de la Croix de guerre, blessé mortel-
lement à l'ennemi et décédé dans une am-
bulance du front, le 17 août 1916, à l'âge de 
31 ans. 

De M. Joseph Barles, soldat au 341» d in-
fanterie, tué à l'ennemi le 27 juin 1016. 

De M. Jean-Baptiste Lautier, d'Arles, con-
ducteur au 7" génie, tué à l'ennemi le 9 août 
1916, à l'âge de 28 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des faMâlles si cruellement éprouvées et les 
prie d^Jréer ses bien vives condoléances. 

Les ofosèques d'un Brave 
Les obsèaues du soldat Lauffredo Fran-

çois du l'r régiment de zouaves, ont eu lieu 
aujourd'hui 30 courant, à 3 heures de l'après-
midi. 

Le char funèbre portait l'écharpe tricolore 
-, ainsi que la couronne d'immortelles offerte 

par la Pitié Suprême à tous les militaires 
morts pour la Patrie. 

Le COTDS a été transporté à Alger par les 
soins de "la famille. 

La Pitié Suprême était représentée ainsi 
que la municipalité. 

Pour Six î... 
Ce groupe de solidarité nationale des 

quartiers du Roucas-Blahc et du Terrail re-
mercie vivement ses généreux concitoyens 
qui ont bien voulu apporter leur obole à 
cette Oeuvre humanitaire et patriotique. 

Il a rllf>nneur de leur faire connaître que, 
grâce à leur côneours, il a pu expédier une 
cinquantaine de mandats aux militaires sur 
le front, blessés et prisonniers. 

Pour les adhésions et tous renseignements, 
s'adresser au siège, Bar Barel, 123, chemin 
du Roucas-Blanc. Dimanche prochain, à 
S heures 30, assemblés générale. Très ur-
gent. 

Pour distraire nos Messés 
Vendredi aura lieu à l'Empire-Cinéma, 

6, allées de Meilhan, une grande matinée que 
la nouvelle direction réserve exclusivement 
A nos vaillants blessés, pour inaugurer la 
réouverture de ce coquet établissement, avec 
un film inédit patriotique : Sous le Baiser de 
la Mitraille pour lequel l'armée de nos amis 
et alliés italiens a prêté son concours. 

——i 
33-dïletixî. ^i^EuaLoiex" 

Paris, 10 Août. — Ou s'est montré aujourd'hui 
an peu plus irréguHer qu'hier, et les valeurs in-
dustrielles russes n'ont pas été épargnées. Il est 
vrai que le niveau qu'elles avalent atteint appe-
lait des réalisatlo-ns de bénéfices toutes naturelles, 
aussi la Toula, paÉpxemple, est-elle en recul. Dans 
les autres comparWnents du marché, on sa mon-
tre hésitant de certains côtés, mais ferme dans 
u'autres. Notre 3 °/„ perpétuel, par exemple, ac-
cuse une petite avance, et le Suez, ainsi que la 
Banque de France, conservent aisément leurs cours. 
Chemins Français peu traités ; chemins Espa-
gnols calmes ; rente Etérleure Espagnole moins 
tien. Les mines d'or sud-africaines sont sans ani-
mation. Valeurs cuprifères plutôt délaissées ; va-
leurs de caoutchouc avec un certain courant d'é-
ehaases eU?len tenus, neheers ordinaire demandée. 

Paris, «?0 Août, 

Le gouvernement fait, à 23 Heures,- le communiqué officiel suivant : 

Sur le front de la Somme, activité moyenne de l'artillerie. Le 
mauvais temps continue. 

En Lorraine, dans le secteur de Reillon, des détachements 
ennemis ont, par deux fois, tenté d'approcher nos lignes. Nos tirs de 
barrage les ont repoussés. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

icrae oïHCiex ancrxais 
Vètal~ma\oT britannique fait le communiqué officiel suivant t 

30 Août, 21 heures 30. 
Une opération exécutée au sud de Martinjmich, nous a permis de déve-

lopper nos" lignes dans un petit saillant et de faire des prisonniers, qui ne sont 
pas encore dénombrés. 

Quelques actions locales engagées sur différents points, dans la même 
journée, nous ont valu encore trente-huit prisonniers. 

Entre l'Ancre et la Somme, l'artillerie s'est montrée très active de part et 
d'autre, malgré des conditions atmosphériques peu favorables. 

Sur le reste du front aucun événement à signaler. 

eicre 
Le Havre, 30 Août. 

Le Bureau de la Presse fait la communiqué officiel suivant : 

Rien do particulier à signaler sur le front de l'armée belge/ 

Paris, 30 Août. 
La Commission de l'Armée, réunie sous la 

présidence du général Pédoya, a entendu le 
rapport de M. Henri Galli, sur l'alimentation 
des troupes sur le front. Elles en a adopté les 
conclusions qui seront envoyées au ministre 
de la Guerre. 

Paris, 30 Août. 
Le mauvais temps retarde toujours la 

reprise de l'offensive sur la Somme. 
Nos alliés ont profité de cette accalmie 

momentanée pour faire la récapitulation du 
butin capturé depuis son début, le 1" juillet, 
La seule part de l'armée britannique s'élève 
a 15.200 hommes, 2G6 officiers, 86 canons, 
165 mitrailleuses, et un matériel abondant 
Les troupes françaises, pendant le même 
temps, ont dû en faire au moins autant. 

Ce nombre de prisonniers considérable 
mérité d'être relevé, car c'est un indice 
sûr de la démoralisation croissante de l'en-
nemi. D'autre part, il est formé par l'ap-
port quotidien de quelques centaines d'hom-
mes pris à l'ennemi. Ainsi, ces petits com-
bats acharnés qui passent presque inaper-
çus dans nos communiqués journaliers, 
prennent, quand on en regarde le résultat 
d'ensemble, leur véritable signification de 
victoire. 

De ces constatations, il faut conclure 
que les opérations qui se succèdent sur le 
front de la Somme sont méthodiquement 
conduites. Aucune autre tactique, semble-t-
jj, ne saurait y être employée pour le mo-
ment. Il faut, en effet, du temps aux canons 
pour ouvrir la voie aux fantassins. Les 
gains ainsi obtenus chaque fois, sont peut-
être peu étendus, mais jls sont, néanmoins, 
constants. De plus, ils ne nous coûtent que 
des pertes très modérées, sinon minimes 
et comme depuis leur base de départ, les 
unités engagées n'ont jamais reculé sur le 
terrain conquis, le total de ces avances 
consécutives finira par se traduire par une 
faille dons la ligne allemande, assez large 
et assez profonde pour contraindre l'état-
major adverse à se retirer en arrière, sur 
une nouvelle position de repli. 

C'est une affaire de temps et de patience 
qu'accéléreront, sans aucun doute, certai-
nes opérations en préparation. 

Devant Verdun, nos troupes ont réalisé 
quelques progrès au delà de Fleury. 

Sur le front balkannique, les opérations 
se développent sans modifier sensiblement 
la situation des armées en présence. A 
droite de la Struma et au centre, dons la 
région du lac Doiran, il n'y a que du tra-
vail d'artillerie. L'intérêt se concentre tou-
jours à l'aile gauche, entre le Vardar et le 
lac d'Ostrovo. 

Les troupes franco-britanniques avancent 
vers Liumnica. Dans le secteur de Vestre-
nik et d'Ostrovo, les duels d'artillerie se 
poursuivent avec une intensité soutenue, 
les batteries serbes dominent les canons 
bulgares et infligent à l'ennemi de lourdes 
pertes. 

Toutes ces actions ne sont, au surplus, 
que les préliminaires de la partie qui s'en-
gagera Sérieusement quand les Russes, de 
leur côté, reprendront, contre la Bulgarie, 
une offensive combinée avec l'armée d'O-
rient, et un tel effort ne peut s'improviser 
à la hâte. 

Les Flottes marchandes 
et lajjuerre maritime 

L'Allemagne et l'Autriche sont plus 
éprouvées que l'Entente 

Paris, 30 Août. 
La Leipziger Volkszeitung, publiant d'a-

près 16 registre maritime du Lloyd, un ta-
bleau de l'état comparé des flottes marchan-
des en Juin 1914 et juin 1916, conclut ainsi : 

« Il ressort de ce tableau que l'Entente 
n'a pas subi de sensibles pertes, malgré les 
sous-marins et les corsaires allemands. Les 
brèches ont été vite comblées, grâce aux 
chantiers anglais, à l'achat de vaisseaux 
étrangers, aux prises et aux saisies de na-
vires appartenant aux puissances centrales. 
L'Italie et le Portugal profitent d'une grande 
augmentation de tonnage prélevée sur les 
navires allemands. Par contre, la diminu-
tion subie par l'Allemagne et l'Autriche-Hon-
grie est très fOTte, puisqu'elle ne comporte 
pas moins de 1/4 de millions de tonnes ». 

La Leipziger VolicszcUunq dit : « La situa-
tion financière des Compagnies maritimes 
allemandes n'est pas brillante. Les pertes de 
navires leur ont porté des coups sensibles. 
Les bâtiments qui leur restent ne peuvent s'a-
venturer en mer ; ils continuent à coûter des 
intérêts et à occasionner d'énormes dépen-

ses. Par contre, les Compagnies ennemies ou 
neutres ont profité de l'incroyable hausse du 
fret. Elles se sont fortifiées financièrement, 
et seront mieux que jamais préparées pour 
nous taire concurrence ». 

llli il Tlîfl! 
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Paris, 30 Août. 

ter un dépôt de munitions ennemi. Cela, sans 
doute, dut compléter le désarroi dans les 
tranchées boches. 

Vers l'arrière commençaient à refluer les 
blessés légers et aussi les captifs. Vainqueurs 
et vaincus arrivaient ensemble, mais tandis 
que les premiers conservaient dans les yeux 
la joie du triomphe, en dépit de leur dou-
leur, le regard des autres ne témoignait que 
l'hébétude de la terreur, que venait de leur 
causer cette attaque fougueuse, si bien pré-
parée par l'artillerie. 

Londres, 30 Août. 
OH mande d'Amsterdam à l'agence 

Renier : 
Une dépêche de Constantinople an-

nonce que la Turquie a déclaré la guerre 
à la Roumanie. 

oui relis «10 
oiefl 

La progression britannique dans la direc-
tion de Thiepval se poursuit dans des con-
ditions satisfaisantes avec une méthode très 
sûre et qui leur coûte peu de monde. Nos 
alliés multiplient les coups de main, les 
combats de grenades et, quand cela leur pa-
rait nécessaire, les engagements de plus 
grande envergure, qui jour procurent quo-
tidiennement des gains définitifs. 

Toute position, conquise est gardée. Il n'y 
a pas d'exemple, au cours de cette dernière 
quinzaine, d'une contre-attaque allemande 
ayant réussi à regagner quoi que ce soit 
dans cette région. Mais il faut, morceau par 
morceau, s'emparer du labyrinthe qui avait 
été si savamment organisé d'Ovillers-la-Bois-
selle au village de Thiepval, que protègent 
par surcroit les sapinières du côté du Sud-
Ouest. 

Dans une tranchée proche de la première 
ligne, j'ai assisté à cet épisode de la ba-
taille, qui m'a permis de constater l'excel-
lence de la préparation d'artillerie, comme 
l'élan de l'infanterie britannique. L'attaque 
ne devait se produire qu'à 16 heures envi-
ron, mais, dès' 14 heures, j'étais en place 
pour ne rien perdre du prologue, que les 
canons allaient prononcer. 

Le bombardement commença, frappant 
juste les tranchées allemandes qui se dessi-
naient avec netteté sur le bord du plateau.. 
Les batteries lourdes, composées de » sixty-
pounders » et de canons de quatre pouces, 
faisaient merveille. De temps en temps, plus 
espacés, tombaient les obus envoyés par les 
canons et les obusiers de six pouces. Ils dé-
gageaient d'énormes colonnes de fumée 
rousse. 

Lé tir était d'une précision remarquable. 
Un officier anglais, à chaque coup, manifes-
tait sa joie : « look at that beauty » me di-
sait-il, regardez cette beauté, lorsque écla-
tait, avec un formidable déchirement, cet 
obus terrible. Pendant ce temps, le village 
était arrosé, grâce à deux obusiers de cali-
bres encore plus fort de huit et de 9 pouces. 

Les Allemands ne réagissaient que faible-
ment. Les avions britanniques réglaient 
aussi le tir sans être trop inquiètes. Pas 
d'oiseau boche à l'horizon. Seuls, les canons 
anti-aériens essayaient, sans succès, de leur 
barrer la route. 

L'opération s'annonçait bien. Les commu-
nications téléphoniques fonctionnaient nor-
malement et, soit par cette voie, eoit par la 
T. S. F., les renseignements affluaient aux 
postes de commandement. Par moment, le tir 
se ralentissait un peu, puis avec les correc-
tions nécessaires, il reprenait intense et de 
plus en plus meurtrier pour l'adversaire. 

Au bout de deux heures, cette concentration 
de feux sur une zone de 1 kilomètre de large 
sur 1.500 à. 2.000 mètres de profondeur, avait 
produit un effet déjà appréciable. Nous aper-
cevions la terre fraîchement déchirée et la 
multitude des cratères provoqués par les ex-
plosions. La ligne allemande était, par en-
droits, entièrement nivelée. 

Mon camarade anglais, enchanté de ce ré-
sultat, me rit remarquer avec humour : « Dire 
que les Boches s'imaginent qu'à l'heure du 
thé nous devenons paresseux. L'heure appro-
che. Ils vont voir cela à 16 heures ». 

En effet, ce fut le bouquet. Tandis que l'ar-
tillerie de campagne appliquait en arrière des 
lignes allemandes un tir de barrage serré, 
toutes les autres batteries redoublaient d'acti-
vité sur les boyaux de communication alle-
mande et sur le village de Thiepval. Les obus 
à ehrapnells pleuvaient drus comme grêle, 
tandis que les explosifs balayaient les obsta-
cles qui pouvaient encore empêcher l'accès 
des premières lignes. Dans ce concert final, 
l'artillerie de tranchée jouait aussi son rôle. 
Les torpilles à ailettes sillonnaient l'air avant 
de retomber avec fracas chez l'ennemi. 

A ce moment, plus de dix aéroplanes bri-
tanniques, maîtres de l'air, observaient le 
champ de bataille. Des fumées noires, grises, 
rouges, vertes, se mêlaient et traînaient en 
boules au ras du sol, avant de s'évanouir len-
tement, II était difficile de distinguer nette-
ment, même à courte distance, les fantassins 
prêts à sauter le parapet. Cependant, à l'ins-
tant précis où le tir s'allongeait, les bataillons 
accolés sortirent résolument. Je vis une partie 
de la vague s'élancer vers la tranchée alle-
mande avec un élan magnifique. 

L'ennemi avait dêclanché son barrage. A 
travers les fumées, nous apercevions des 
groupes d'hommes en kaki, bondissant vers 
leur objectif, puis plus rien. Pendant dix 
bonnes minutes, les obus allemands et an-
glais dégagèrent tant de fumée, que les pé-
ripéties du combat nous échappèrent complè-
tement. Pendant une accalmie relative, nous 
eûmes enfin la chance d'apercevoir d'autres 
vagues se portant en soutien vers les pre-
miers combattants. Ça et là, des blessés re-
venaient du combat, et aussi des groupes de 
prisonniers. 

Un rapport de la brigade nous apprit bien-
tôt que la position allemande était en notre 
pouvoir. Nos pertes étaient légères. Le duel 
d'artillerie continuait. Nous eûmes entre 
antres incidents la satisfaction de voir sau- 1 

Péirograde, 30 Août. 
On mande d'Odessa que les troupes 

roumaines, franchissant la frontière au-
trichienne en plusieurs endroits, avan-
cent en territoire autrichien. 

Les troupes bulgares et autrichiennes 
ont bombardé, de la rive droite du Da-
nube, les villes roumaines de Giurgevo 
et de îumu-Severin, sur la rive gau-
che du fleuve. 

Les troupes russes, entrant en Rou-
manie, sont partout accueillies par des 
manifestations populaires enthousiastes 
de sympathie. 

Un létégramma de i, Boselii 
à I. Sratiano 

Rome, so Août. 
M. Boselii a télégraphié à M. Bratiano : 
Au nom de l'Italie, je salue chaleureuse-

ment la nation sœur descendue dans l'arène 
contre notre ancien oppresseur, à côté des 
Allies qui combattent pour le triomphe de la 
civilisation. 

s Vous êtes d'une souche immortelle. Vous 
avez à accomplir une mission de liberté et 
de progrès », disait Giuscppe Mazzini, en 
î§5i, au père de Votre Excellence et celui-ci 
répondait : » Nous combattrons pour le droit 
de tous, l'ennemi du droit quel qu'il soit sera 
notre ennemi. » 

Ce cri de guerre prophétique est aujour-
d'hui le cri qui nous unit dans la même en-
treprise. Je tire de cette nouvelle éweation 
de deux grands patriotes, le souhait certain 
de nos victoires. 

CommHniqué officleS anglais 
, Londres, 30 Août. 

Le commandement des forces anglaises à 
Salonique annonce que l'artillerie ennemie 
a bombardé Kopriva, sur le front de la 
Struma, dans la nuit du 28 août. 

Au matin, l'artillerie anglaise a répondu 
cl a élé assez heureuse pour réduire les 
batteries ennemies au silence. 

Le 23 août, les aviateurs anglais ont bom-
bardé avec succès la gare d'Arna, cinsi que 
des troupes et des transports à Borna. 

Les balicries anglaises ont dispersé un 
parti ennemi près de Douzelli, sur le front 
de Doiran. 

La maladie ûa roi Constantin 
Athènes, 30 Août. 

Le roi est malade depuis hier. Le bulletin 
de midi déclare : « Par suite de l'inflammation 
produite en dessous d'une vieille incision, il 
a été nécesaire de percer un petit abcès au-
jourd'hui, la température est redevenue nor-
male. » 

Lee C6!OK!38 helléniques protestent 
contre l'abandon de la iacéiisine 

Paris, 30 Août. 
L'adresse suivante vient d'être envoyée à 

M. Zaïmis, président du Conseil à Athènes : 
« Le Comité permanent du Congrès des Co-

lonies helléniques, douloureusement ému par 
l'abandon de la Macédoine à nos ennemis 
héréditaires, s'associe aux manifestations 
d'indignation des patriotes hellènes et rend 
responsable devant la nation, ceux qui ont 
donné l'ordre de livrer les clefs de cotte 
province, arrosée du sang hellène, aux Ger-
mano-L'ulgares. 11 prie instamment votre gou-
vernement de seconder, par tous les moyens 
les efforts du colonel Christodoulos et des 
autres vaillants officiers et soldats qui, obéis-
sant exclusivement à la voix de la Patrie, 
opposent héroïquement leurs poitrines aux 
baïonnettes de l'envahisseur. 

« Convaincus que votre patriotisme éclairé 
ne tolérera aucune ingérence occulte ou irres-
ponsable dans vos actes de gouvernement, 
devant être inspirés uniquement par la vo-
lonté de l'immense majorité du peuple hel-
lène, si nettement manifestée, nous espérons 
fermement que vous suivrez énergiquement 
notre politique traditionnelle à l'égard de nos 
puissances protectrices. En attendant le ver-
dict de la nation souveraine, s'annonçant 
déjà dans ce sens d'une façon non équivo-
que. 

Grégoire TRIANTAPHYLLIDES 
Président du Congrès. 

Sine pairoaiile ennemis mise m fuite 
Londres, 30 Août. 

Le War Office communique une dépêche du 
commandant des forces anglaises en Egypte, 
annonçant qu'une patrouille ennemie, forte 
d'une centaine de méharistes, a tenté d'appro-
cher de Bir-El-Bayud le 25 août. 

Elle a été repoussée par les patrouilles 
anglaises, et poursuivie sur une distance de 
dix kilomètres. 

Les Engagements ïolontalres 
pour la Marine 

- Paris, 30 Août. 
Lë ministre de la Marine donne avis que 

les jeunes gens âgés de 17 ans révolus et de 
moins de 18 ans sont autorisés, jusqu'à nou-
vel ordre, à contracter des engagements vo-
lontaires pour la durée de la guerre dans 
les équipages de la flotte. Cette facilité cesse 
le jour de l'ouverture de la session des Con-
seils do revision. 

Les demandes de revision et les demandes 
d'engagements doivent être adressées dans 
les ports militaires au commandant du dépôt 
des équipages ; pour tous les autres candi-
dats au commandant du bureau de recrute-
ment le plus rapproché de leur résidence. 
Aux demandes doivent être jointes les pièces 
suivantes : bulletin de naissance ; consen-
tement des père, mère ou tuteur, certificats 
de bonne vie et mœurs. 

Les candidats ont droit à des frais de route 
pour se rendre du lieu où ils ont signé leur 
engagement au port sur lequel Us sont diri-
gés. 

Les soldes tournalières des équipages à la 

mer sont les suivantes : apprenti 
0 fr. 55 ; matelot, 0 fr. 85 à 1 fr. 25, 
la classe ; quartier-maître (caporal), 
(minimum) ; second-maître (sergent), 
(miûjjûûm). 

marin, 
suivant 
2 fr. 15 
3 fr. 80 

né officia 
rétrograde, 30 Août. 

Communiqué de l'après-midi du grand 
état-major : 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans la ré-
gion au nord de Bvinsk, au cours d'un 
combat aérien, un de nos appareils a 
abattu un fokker allemand, qui est tombé 
dans les lignes ennemies. 

Sur le Sereth supérieur, des tentati-
ves de l'ennemi pour prendre l'offen-
sive ont été repoussées par notre feu. 

Nous avons repoussé une offensive de 
l'ennemi sur la rivière Bistritza. 

Dans les Karpathes, à l'ouest de Nad-
vorna, nos troupes se sont emparées du 
village de Rafaïlofî, sur la Bistritza, 
ainsi" que de la montagne Pantyr. 

Sur la frontière de la Hongrie, nos 
éléments avancés ont atteint la fron-
tière hongroise sur un front de 25 à 30 
verstes. 

FRONT DU CAUCASE. — Au. cours 
des combats dans la région d'Ognot, 
nous avons fait prisonniers 7 officiers, 
dont un commandant de bataillon, et 
333 soldats. Nous avons capturé deux 
mitrailleuses. 

Au sud du lac Nimrcud- Gheulli, les 
Turcs, sous notre pression, se sont re-
pliés sur des hauteurs près de l'entrée 
du défilé de Bitlis. 

Dans la direction de Mosscul, dans la 
région de Neri, l'ennemi, poursuivi par 
nous, s'est dispersé en jetant ses ar-
mes et ses munitions, et a îaissé.des pri-
sonniers entre nos mains. 

ans la 1er do loi 
Paris, SO Août. 

Les journaux ayant signalé qu'une vio-
lente canonnade était entendue au nord de 
l'île Ameland, le bruit a couru avec persis-
tance, cet après-midi, qu'une, importante 
rencontre navale aurait eu lieu dans la mer 
du Nord. Dans les milieux officiels, on n'a 
aucune confirmation de co bruit-

Londres, 30 Août 
Selon des bruits qui ont circulé dans la 

mulinée, un combat naval aurait eu lieu 
dans la mer du Nord. Renseignements pris 
auprès de l'Amirauté, ces bruits apparais-
sent dénués de tout fondement. 

-MARINS ALLES 
Importante déclaration d'un prisonnier 

boche 
Paris, 30 Août. 

Un prisonnier allemand fait au cours des 
derniers combats dans la région de Verdun, 
a déclaré qu'il venait d'être envoyé au front, 
il y a peu de jours, rappelé des usines Ger-
mània, de Kiel, où il était chargé de diriger 
le montage des moteurs Kiessel dans les sous-
marins. Comme l'officier qui l'interrogeait 
lui demandait si l'Allemagne persévérait 
dans la construction de très gros sous-marins 
du type Deutschland, il répondit qu'au point 
de vue militaire, on avait reconnu de graves 
inconvénientsià ce navire de très- gros ton-
nage, et que l'on ne construisait plus que des 
sous-marihs de moyenne ou de petite taille. 

Ces déclarations ne permettent sans doute 
pas d'affirmer que le Deutschland et le Dre-
nien sont délaissés pour compte de la ma-
rine de guerre. Elles peuvent cependant au-
toriser toutes les suppositions. 

Le Tunnel sous le Manche 
et ia Guerre sous-marina 

Limoges, 30 Août. 
Dans la France Militaire, de M. Maurice 

Ajam : 
Dans le bluff teuton, il y a une part de vé-

rité. Tant que le sous-marin existera, et l'on 
devine de quels perfectionnements il est eus 
ceptible, les communications par mer ne se-
ront pas sûres, même avec une flotte, aussi 
puissante que la flotte britannique. 

Arme du lâche, soit, le submersible, mais 
arme terrible, bouleversant toutes les condi-
tions des batailles navales. Aucun transport 
n'est à l'abri du coup de la torpille dissimu-
lée sous les flots. Le tunnel projeté, par la 
profondeur des èaux, brave toutes les inven-
tions de la malice allemande. 

* Je crois bien que les Anglais qui. depuis 
vingt ans, s'opposent à l'exécution du projet 
génialement conçu par M. Sartiaux, doivent 
ressentir quelque chose ressemblant à un re-
mords. Comment penser, sans un sentiment 
de rage concentrée, à tous les services que 
nous rendrait aujourd'hui la voie ferrée eous-
marine. î » 

A la manière des vers 
Après la guerre sous l'eau, les Boches 

veulent faire la guerre sous terre 
Londres, 30 Août. 

A propos du retour du Deutschland, la 
Gazette de Berlin à Midi (Berlin.er Mittag 
Zeitung) publie un article où on lit ces lignes : 

« Nous avons réussi à faire cette démons-
tration mathématique : résoudre la prétention 
quantitative anglaise à la domination des 
mers. Par un qualitatif, nous avons exploré 
le globe terrestre du Nord au Sud. Nous avons 
voyagé dans l'air et 6ous les mers, et 11 ne 
nous manque plus maintenant qu'à trouver 
le moyen de frayer notre routa à l'intérieur 
du globe, à la manière des vers, pour explo-
rer 6on noyau ». 

La Pension des Veuves de la Guerre 

dans le premier cas, n'était plus que d« la 
moitié dons le second cas. 

Une proposition de M. Girod 
Paris, 30 Août. 

!» Bd. Girod, député du Doubs, vient de dêpo-
' ser une proposition de loi tendant à ne créer 

qu'une seule catégorie de pension pour les 
veuves de la guerre 

Jusqu'à présent, en effet, une distinction 
était établie entre les veuves dont lo mari 
était mort de blessures de guerre et celles 
dont le mari avait succombé à une maladie 
contagieuse et endémique contractée en cam-
pagne. Si toutes deux avalent droit à une 
pension, celle-ci était fixée pour les veuves 
d'officiers à la moitié du maximum de la 
pension d'ancienneté du mari, dans le pre-
mier cas, et seulement au tiers du même 
maximum dans le second cas. 

Pour les veuves de sous-officiers et soldats, 
la pension des trois quarts du maximum 

CommiroigiiB offficiol iiafisn 
Rome, 30 Août* 

Le commandement suprême fait le conïi 
muniqué officiel suivant : 

On-signale contre nos positions entra 
l'Adige et la Brenta, des tirs persistants 
de l'artillerie ennemie, qui a lancé aussi 
quelques obus sur des habitations dans 
les vallées de Lagarina et de FAstico. 

Dans la zone de Fassa, nos alpins ont1 

élargi la {x>ssession de la crête nord-est 
du Cauriol, et ils ont pris à l'ennemi &3 
nouveaux prisonniers, un canon, da 
nombreux fusils et un lance-bombe. 

L'artillerie ennemie a ouvert un feui 
violent sur le Cauriol. Elle a été énergi-
quement contre-battue par notre artil-
lerie. 

A la tête du Rlo-Felizon (Boite), dsa 
détachements d'infanterie alpine ont, 
par une brillante attaque, pris d'assaut 
de forts retranchements ennemis sur les 
pentes nord-ouest de la Punia-del-Fo-
rame et dans le Fondoyaïle. L'adver-
saire a subi des pertes sérieuses et a 
laissé entre nos mains 1S7 prisonniers,: 
dont trois officiers. 

Sur le reste du front, actions inter-
mittentes des deux artilleries. Celle de 
l'ennemi a tiré par intervalle sur Goritza, 
Vaiiseila et Olivero. 

Sur le Carso, notre infanterie a recti-
fié, en avançant, quelques lignes de no* 
fcre front. 

Des avions ennemis ont lancé des 
bombes sur Alleghe et sur la lagune da 
Marano. Il y a eu quelques blessés. Les 
dégâts sont peu importants. 

Signé : CABORNA* 

Réponse de M. Boselii è 1. Briasfl 
Paris, S0 Août. 

M. Briand vient de recevoir de M. BoselJÎÎ 
président du Conseil des ministres d'Italie, 
la réponse suivante au télégramme qu'il lui 
avait adressé à l'occasion de la déclaration 
de guerre de l'Italie à l'Allemagne : 

Je vous remercie, au nom du gouverne-
ment italien et personnellement: Votre _ vu 
brant salut est un gage nouveau dans l'inti-
mité qui xintt la France à l'Italie. 

Avec nos vaillants alliés, nous combattons 
pour le triomphe de la liberté des nations et 
l'Italie est heureuse de combattre à côté de 
la France, qui, avec sa glorieuse rêvolutiont ouvrit les nouveaux chemins à la civilisa* 
tion de tous les peuples. — BOSELLI. 

Les Grimes MmmiË 
L'Espagne et la déportation des popu« 

lations du nord de la France 
Madrid, 30 Août. 

Commentant l'intervention de l'Espagne oui 
sujet de la déportation des populations du 
nord de 1?. France, le Libéral croit que l'Alle-
magne acquiescera à la demande française 
pour la désignation d'une Commission dc3 
neutres, qui sera chargée d'une enquête. 

Cette demande de la France, ajoute le jour-
nal, devait, au surplus, être agréée par l'Es-
pagne, qui est la nation la plus qualifiée à; 

cet effet, afin que nous puissions dire un jour 
a nos amis de France que les Espagnols n'ont 
pas été sourds à ses appels, quand elle de-
mandait au monde un peu de justice. 

Mmt m fiûâlfl la Cûfa 
Saint-Domingue, 30 Août.■-. 

Le cuirassé américain Uemphis a été 
jeté à la côte par la tempête. On fait tûus,! 

les efforts possibles pour sauver les l.ÛOU 
hommes de l'équipage. 

Washington, 30 Août. 
Les détails suivants sont fournis sur l'ac-

cident survenu au croiseur américain 
Memphis. 

Le bâtiment a été surpris par un ras da 
marée en rade de Saint-Domingue et jeté 
à la cote. Une explosion so produisit dans 
les chaudières. Tandis qu'on procédait au 
sauvetage, une embarcation avait chaviré, 
dont quatre hommes seulement purent 
être recueillis. 

i -^(w 

La ifli les CtasmiQOts aiirlii 
Washington, 30 Août. 

On apprend de divers points de l'Ouest qua 
les chemins de 1er refusent, dès à présent, 
de recevoir les denrées périssables, eu prévi-
sion de la grève de lundi prochain. 

AVIS DE MESSE 

La messe de sortie de deuil de M, Aiexîa 
GRANDURGI sera dite demain, à 9 heures, en 
l'église des Augustins, On ne reçoit pas da 
condoléances. 

AVIS DS 0EGH3 

Ai" veuve Louis Rayne et eon fils ; M" veuva 
A, Rayne et sa famille ; M"' veuve L. Peiou-
tier et sa famille ; M. èt M" A. Arnaud, néa 
Rayne. et leur fils ; M. et M" Ch. Derocles, 
née Rayne ; M. et M™ Ch. Benente et leurs 
enfants, ont la douleur de faire part à leurs 
parents, amis et connaissances de la perta 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per^ 
6onne de M. Louis RAYNE, lieutenant au 
118° régiment d'artillerie, cité à l'ordre de la 
brigade, décoré de la Croix de guerre, blessa 
mortellement à l'ennemi et décédé dans une 
ambulance du front, le 17 du courant, à l'âge 
de 31 ans. La messe de sortie de deuil sera 
célébrée samedi, 2 septembre, à. 9 heures el 
demie, en l'église Saint-Adrien (Prado). 

Ai. et M" Paul Ribbe ont la douleur de faira 
part à leurs parents, amis et connaissances 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouvés' 
en la personne de M. Edmond RiBBE, leur 
fils. Les obsèques auront lieu aujourd'hui! 
jeudi, à 5 heures du soir, rua des Bons/ 
Enfants. 90. 

Le3 familles Bouvet et Guigou ont la don. 
leur de faire, part à leurs parents, amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ellea 
viennent d'éprouver en la personne da 
M" Marie-Lsuise BOUVET, née GUIGOU, 
décédée subitement dans la 20° année de son 
âge. Les obsèques auront lien aujourd'hui 
jeudi, 31 août, à 7 heures et demie du matiiy 
à Samt-Just, rue des Hortensias, 12. 

L'Union Français* cio Papeteries (soeiétâ 
commerciale Lafuma, 53, rue Grignan, M&n 
seills) a la douleur de faire part t sa nom-
breuse clientèle de la perte cruelle qu'ella 
vient d'éprouver en la personne de son direct 
teur, M. Loals BERGER, conseiller municipal, 
vétéran de 1870, médaillé militaire. Les obsèJ 
ques auront lieu aujourd'hui Jeudi, 31 août! 
à 9 heures du matin, rue Cherchell, 7. Il ng| 
sera pas envoyé de lettres de faire part. 

Le Conseil d'administration du Syndicat des 
Patrons Botiiangcrs invite tous ses membres 
à assister au convoi funèbre de leur collègua 
regretté M. OLLSVîER, qui aura lieu aujour-
d'hui jeudi, à 9 heures du matin. 17. avenna 
de la Capelette, 



i COUBKPEB MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

■'US mouvement d'entrées dans les ports de 
•Marseille a été, hier, de 21 navires, dont 
tû vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée. — Lo vapeur Italien Maria-Car-
tntla venant da Gtoos, avec CS3 tonnes mal» 1 le 
tèlix-Touache, Compagnie Mixte, de none et Pni-
IVppevUle avec 248 passagers et 542 tonnes céréa-
les, légumes secs, ébauchons, S35 ânes, divers j 
le voilier français Gaillarde, de Svansea, avec 
BIS tonnes charbon ; le vapeur français Eugénie, 
d'Alger avec 1.269 tonnes vin, laines, céréales ; 
Vlbfria Compn.trnto Fraisslnet, de Nice, avec 15 
passagers, 150 tonnes bols, huile, grignons, divers; 
îe vapeur anglais MoKta, do Kurracnéo, avec 6.150 
tonnes Me ; ie vapeur français Malgache, d Alger, 
avec 820 tonnes céréales et loin ; lo voilier Italien 
'Annunûata-Marla, de La Galite, avec 2.200 kilos 
langoustes vivantes ; la MouloW/a, Compagnie 
Mixte, de Tunis, avec « passagers et 1.916 tonnes 
céréales et peaux, 4G0 ânes ; la Ville-du-Havre, 
-vapeur français, do New-York et Gênes, avec 3.043 
'itonnes vlando, amidon, cuivre, machines, anis, 
alcool, huile, cuir, divers. 

1 THEATRES. CONCERTS. CSH 
LA t REVUE DES ENFANTS D AU GYMNASE 

Oetto revue, qui va attirer au Gymnase une 
toute considérable, sera sans contredit le clc-u da 
la saison. ■ ,. 

Ce soectade ecra tout aussi agréable a voir <ra à 
entendre ; les grands cornu)* les petits en seront 
charmés et viendront applaudir ces jeunes artistes, 
tous enlants de Marseille. 

<L* diirecUon nous communique te tableau de 
cette charmante troupe. 

La cominôro, la petite Lulu, Je compère, le petit 
Riol Do • les autres rôles seront tenus par le petit 
André ; la petite Jojo, danseuse miniature ; la pe-
'tlte Llly la petite Odette, la petite Clairette, la 
BeUte Marinctie, le petit Poulot, la petite Augusta, 
la petite Arnald, la peUte Myriade et le petit De 
tfîf*tll* V 

1 La corps ds ballet composé de 20 danseuses, a 
été recruté parmi les meilleures artistes de la 
danse et réglé par Mme Marqulna, maîtresse de 
i>allet ; Quant a la figuration, elle n'a pas été négligée. 
On verra cent entrais en scène, tous costumés 

'pour la circonstance P?.T la maison Barablno, de 
;Marsellle qui a dessiné et exécuté tous les cos-
tumes Les perruques seront fournies par la mai-
son Brérnond, fournisseur de l'Opéra. L'orchestre, 
sous l'habile direction du maestro Clavet, ne sera 
composé que d'artistes d'élite. Le prix des places 
a été fixé comme suit : loges et fauteuils, 3 fr ; 
premières numérotées, « fr. 50 ; premières ordi-
naires 2 fr. i parterres numérotés, 1 fr. 50 ; par-
tares'et troisièmes, 1 fr. ; quatrièmes, 0 Ir. 50. 

i La location sera ouverte aujourd'hui au théâtre 
du Gymnase. On peut louer par téléphone, n"> 27-79. 

i VARIETES-CASINO. — Matinée â 3 h., et soirée 
19 h, clôture définitive de la brillante saison de 
vaudeville par les deux immenses succès : La ja-
mille Pont-Biquet et Poil de Carotte avec Mlle 
«ylriane et M. Saint-Léon, qui feront leurs adieux 
'orchestre, 3 fr.; balcon, 2 fr.; promenoir et gale-
ries 1 fr. Location ouverte. Vendredi, première de 
C'est Couru I avec touto la troupe du Concert 
fclayol. Location ouverte. 

CASINO DE LA PLAGE. — Dimanche prochain, 
Faust, avec M. Boulogne, M. Lemalre, M. Boudou-
resque, Mlles Mazzlnt, Mme Deilères, etc. location, 
M, rué Noailles. 

' 'pAJLAlS-DE-CIUSTAL.— Tous les jours, en ma-
tinées et soirées, énorme succès des 10 Mahamed 
iben Omar de Jane Hell, du trio Hana, du ténor 
Orsattonl. Sur l'écran : Nuit de Mystère, et les ac-
tualités de la guerre. Fauteuils : l fr. ; pourtours, 
Otr. 50. Location pour les places réservées et les 
loges. 

v ARTISTIC-CTNEMA. — Programme sensationnel, 
films dramatiques et comiques. Actualités. Salle 
aérée. 

Bourse de ESarseSiie ùa 30 Ao&t 
9 «6 Français au porteur 63 70 ; coupures de 

100 fr , 63 70. — 5 %, certificat provisoire, petites 
coupures, 89 S5 ; coup, de 50 tr., 89 85 i.coup. do 
100 fr 89 85 ; coup, de 500 ir., 89 85. — Espagne 
t % Extérieure, coup, do 40 pesetas, 100 15 ; coup, 
de 480 pesetas, 100. — Russie 4 % or 18S9, 7*. — 
Turquie dette convertie 4 %, 66 50. — Comptoir 
d'Escompte, 805. — Crédit Lyonnais, 1.300. — Rio-
Tlnto (Utiles de 5), 1.760. — Ville de Paris 1871, 
377 s 1892, 268 ; 1808 , 337 i 1899 , 325 ; 1904, S34 ; 
cinquièmes, 74 j 1905, 349 ; 1912, 245. — Commu-
nales 1892 , 347 ; 1899, 344 ; Foncières 1903, 395 ; 
Communales 190C, 403 ; Foncières 1909, 212. ; Com-
munales 1912, 2C0 ; Foncières 1913 3 1/2 %, 404. — 
P.-L.-M. 3 % 1852-1855,. 374 ; fusion ancienne, 

È40 25 ; lusion nouvelle, 342. — Banque de l'Al-
gérie, 3.240. — Société Marseillaise. 11b., 560 ; 
S50 fr. payés, 572. — Fraisslnet et C!e, 510. — 
Compagnie Mixte, 392. — Compagnie Transatlan-
tique, ord., 199. — Transports Maritimes, 665. — 

Tou» nos COBïS»!r.-KTS sur 
mesure aveo essayage et de-
vants incnssablos. 

a I'SMÏ TaUbar j SX 
MARSEILLE ( B<1 da la Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON, CETTE, BEZIER3 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENQBLB 

Compagnie Générale Française de Tramways, 404. 
— Ralflnorles do la Méditerranée, 1.430. — Ralfl-
nerles de Saint-Louis, 1.605. — Gaz et ElectriBité 
de Marseille, 500. — Energie Electrique du "Littoral, 
435. _ verminclt C.-A. et Cie, 100. — Domaine de 
Darhoussa, parts de fondateurs, 100. — Afrlquo 
Occidentale, 1.500. — Chantiers ©t Ateliers do Pro-
vence, 595. — Chaux et Ciments Romain Boyer, 
100. — Docks et Entrepôts de Marseille, 450. — 
Fonroder L.-Félix et Cie, 175. — Froid-Sec, 125 ; 
part* de fondateurs, 150. — Glycérines, 540. — 
Grands Travaux de Marseille, 705. — Produits 
Chimiques du Midi, 600. — Docks et Entrepôts 
do Marseille 3 %, 357. — Messageries Maritimes 
3 1/2 %, 334. 

Bourse île Paris do 30 Août 
3 % Français, 63 70 j amortissable, 73 70 ; 

3 1/2 % amortissable, 90 ; 5 % libéré, 90. — Oblig. 
Ouest-Etat 4 %, 410 50. Oblig. Tunisienne, 3 %, 
347. — Dette Ottomane unifiée 4 %, 66. — Extérieur 
Espagnol 4 %, 100. — Russe 3 % 1891, 62 55 ; 
5 % 1900, 90 ; 4 1/2 % 1909. 80 30. — Serbe 4 % 
amortissable 1895 , 62. — Banque de France, 5.400. 
— Banque de l'Algérie, 3.250. — Banque de Paris 
et des Pays-Bas, 1.185. — Crédit Foncier d'Algérie 
et do Tunisie. 470. — Crédit Foncier de France, 
776. — Crédit Lyonnais, 1.311. — Société Marseil-
laise, 565. — Banque de l'Union Parisienne, 695. — 
Eanque Nationale du Mexique, 380. — P.-L.-M., 
! oso — Nord, 1.451. — Nord d'Espagne, 431. — 
Saragosse, 429. — Docks et Entrepôts de Marseille, 
445. — Transatlantique ordinaire, 196. — Messa-
geries Maritimes, 135. — Canal de Suez. 4.880. — 
Thomson-Houston, 690. — Wagons-Lits ordinaires, 
280. — Briansk, 435. — So9noiyice, 900. — Rlo-Tinto, 
1.752. — Tabacs Ottomans, 333. 

Ville de Paris 1865 , 540 ; 1871, 375 50 ; 1875, 
502 i 1876, 490 ; 1892, 271 ; lSOi-1396. 278 ; 1898, 
337 ; 1899, 324 ; 1904 , 332 ; 1905, 340 ; 1910 3 %, 
298 ; 1912, 246. — Méditerranée 3 %, lusion, 339 50 ; 
fusion nouvelle, 312 75 ; Midi 3 % ancienne, 352. — 
Lombardes anciennes, 187. — Nord d'Espagne ire 
série, 409. — Saragoss© Ire série, 343. — Crédit Fon-
cier ; Communales 1879, 444 ; 1880, 470 ; 1891, 315 ; 
1892, 345 25 ; 1899, 345 ; 1906, 403 ; 1912, 204 ; Fon-
cières 1879 , 473 ; 1883 , 335 ; 18S5, 360 ; 1895, 366 ; 
1903,393 ; 1909, 213 ; 1913 3 1/2 % lit).. 402 ; 1913 4 %, 
443. — Tramways 4 %, 396 50. 

Marché en banque. — Argentin 6 %, 103 25. — 
Mexicain 5 %, 24 50. — Bakou, 1.640. — Balla, 
323. — Caoutchouc, 109. — Capo, 117. — Chino, 312. 
— Crown, 73. — De Beers ord., 349.' — East Rand, 
22 50. — Ferelra, 40 75. — Goldiïelds, 19 75. — Hart-
mann, 510. — Lena, 52 50. — Malacca, 122 50. — 
Maltzofî, 764. — Platine, 575. — Robinson Gold, 
22 50 — Spàssky, 61 50. — Spies, 20. — Tharsis, 
150. —. Toula, 1.450. — Tubes Sosnovlce, 373. — 
Dtah, 490. — Dnleprovlenne, 30. —- Donest, 1.219. — 
Klnta. part, 285. — Colornbla, 1.145. — Grosnyl 
ord., 2.485. 

ETAT-CTVELi 
NAISSANCES DU 10 AOUT. — Julien Mathilde, 

boulevard Bompard, 66. — Dello Jacovo Annon-
ciade, rue Clotilde, 91. — De Barbarin Francis, 
Quatre-Cnemins des Aygalades. — Montmâsson 
Marguerite, rue Ferrari, 65. — Bertrand Marie, 
promenade d© la Corniche, 156. — Frlas Zéphirln, 
boulevard Vlala, 17. — Bourdon Lueette, rue Clo-
tilde, 83. — Capptello Louis, rue Crlllon, 7. — Ba-
dulno Pautette, rue des Mauvestls, 23. — Carva-
jal Sébastienna, enclos Peyssonnel, 10. — Mendez 
Françoise, rue Clary, 5. — Limongi Alphonse, rus 
Eydoux, S. — Lancia Antoine, traverse Raymond. 
— Allais Marie, rue Sainte-Barbe, 37. 

Total : 17 naissances, dont 3 illégitimes. 

DECES DV S0 AOUT. — Guérln Rose, 69 ans, 
boulevard Longchamp, 97. — Campodonlco, 3 ans, 
rue dos Bannières, 9. — Gonthler Marie, 85 ans, 
Saint-Loup. — D'Onofrlo Rose, 16 mois, rue Saint-
Laurent, 83. — Bonnet Louis, 51 ans, rue Rouvlère. 
— Poujol Marie,. 31 ans, Saint-Antoine. — Berger 
Jean-Baptiste, 64 ans, rue Cherchell, 7. — Radal 
Louis, 55 ans, rue Pujol, 3. — Astruc Sllvla, 39 ans, 
rue do rAbbé-de-1'Epée. — Christophe Henri, rue 
do la Cascade, 5. — Llparelli Antoine, 68 ans, rue 
Sébastopol, 19. — Bianca Adèle 11 mois, rue Porte. 
Beaussenque, 3. — Megy Thérèse, 09 ans, rue Rel-
nard, 4. — Rigaud Félix, 43 ans, rue de Polo-
gne, 8. — Olllvler Victor, 47 ans, avenue do la 
Cape'.ette, 77. — Frent Aunonciade, 19 ans, grand-
chemin de Toulon, 61. — Bouvet Mario, 28 ans, 
ruo des Hortensias, 12. — Paul Louis, il ans, Ma-
zargues. — Metchous Athanasios, 22 ans, maçon, 

ruo Chevalier-Paul, 1. — Sauzct Marie, 19 ans, 
rue Caisserle. 52. — Giordano Angèle, 21 ans, Saint-
MarceJ. — Ribbo Edmond, 4 mois, rue des Enfants-
Abandonnés, 4. — Torre Caroline, 64 ans, boule-
vard Baille. 

Total : 25 décès, dont 5 enfants, plus i mort-né. 

*u On demande des monteurs ea chaus-
sures civiles, bonnes façons, P. Deumié. rue 
Fortia, 3. 

vw On demande un Jeune homme de 13 à 
14 ans, ayant une écriture très courante. 
S'adresser Halle Rive-Neuve. 

vu On demande ouvrier sertisseur en bi-
jouterie-Joaillerie, 3, rue des Quatre-Pâtis-
eiers. 

•vw On demande une bonne ouvrière et une 
apprentie modistes, 130, boulevard de la Ma-
deleine. 

vw On demande un ouvrier teinturier, ca-
pable et sérieux, pour Perpignan, bons ap-
pointements. S'adresser chez M. Favre, tein-
turier, 47, rue Nationale, à Marseille. 

vw On demande cuisinière et femme de 
chambre pour Paris ; femme de ménage, 
trois heures matin, une demi-Journée par 
semaine ; une lingère raccommodeuse ; des 
bonnes à tout faire, rue Sainte-Philomène, 
105, à. l'Œuv.re. 

vw On demande, parfumerie Massilla, rue 
Longue-des-Capucins, 47, un homme pour li-
vraisons, une apprentie ou demi-ouvrière. 

vw On demande des apprenties et de bon-
nes ouvrières monteuses â la fabrique de 
couronnes, 22, rue Tapis-Vert. 

vw On demande des ouvrières pour tra-
vail à la machine à domicile. S'adresser rue 
Longue-des-Capucins, 14, au 4". 

vw On demande femme de chambre pour 
hôtel, connaissant le travail, inutile se pré-
senter si l'on n'est pas capable. S'adresser 
boulevard d'Athènes, 41, hôtel, de 9 heures 
à midi. 

vw On demande de bons ouvrféirs cordon-
niers pour le montage homme, femme, en-
fants et fillette pour le cousu mixte et plan-
chette, chez M. Mathieu fils, boulevard de la 
Liberté, 21. 

vw On demande des monteurs en chaus-
sures, 5, rue Saint-Charles. 

vw On demande des ouvrières ooupeuses 
et confectionneuses, boulevard National, 2 
(mercerie). 

vw On demande de bonnes ouvrières re-
passeuses et une blanchisseuse a la Journée 
toute l'année, rue Petit-Saln-Jean, 17, ma-
gasin. 

vw Coupeurs et monteurs demandés fa-
brique de chaussures Gamonet fils et Rougier 
85, rue Cherchell. 

vw On demande des ouvriers talonneurs. 
S'adresser au maître bottier du 6* hussards, 
caserne Beauvau (Menpenti). 

vw On demande une très bonne ouvrière 
papetière, bien rétribuée, place stable, Impri-
merie Villard, 23 a, place Thlars. 

vw On demande homme de peine robuste 
pour tramer le charreton, Parfumeria La-
motte, 11, rue de l'Arc. 

vw On demande, maison Favier, rue de 
Rome, 121, bons appiéceurs, travail assuré. 
Inutile se présenter si pas capable. 

vw On demande Jeune homme pour cour-
ses, présenté par ses parents, maison La-
tour, rue de la Darse, 6. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Ouvriers menuisiers ; ouvrier et demi-ou-
vrier cordonniers articles bottier, bien payés ; 
tapissier poseur linoléum ; ouvriers tour-
neurs non mobilisables ; un ajusteur tour-
neur ; demi-ouvrier peintre ; demi-ouvrier 
serrurier ; ouvriers monteurs en chaussures ; 
ouvrier sertisseur ; apprenti dégrossi ou de-
mi-ouvrier tapisier ; monteur électricien ; 
ouvrie» teinturier ou coloriste pour le de-
hors ; forgeron carrossier ; demi-ouvrier pa-
petier rogneur ; un caissier layetier un peu 
âgé ; ferblantier plombier ; apprenti serru-
rier ; ouvrières vermicelières ; ouvrière rpar-
geuse en lettre ; ouvrière margeuse grande 
machine ; apprentie commise ; finisseuse de 
chemises pour la commande ; apprentie mo-
diste (payée) ; jeune fille, travail facile ; 
demi-ouvrière taileuse ; apprentie dégrossie 
coiffeuse ; ouvrière et demi-ouvrière lingère. 

S'adresser Bourse du Travail. — On est 
prié d'apporter livret, certificats ou papiers 
d'identité. 

Bulletin hebdomadaire des placements opé-
rés par le secrétariat de la Bourse du Tra-
vail du 30 au 26 août 1916 : demandes d'em-
ploi divers, 205 ; offres, 164 ; placés, 148. 

Si don Qnïeîiotîe uralï pris au GLOBÉOL, il anranr eaTMfëTes moulins an î!«n d'être renversé par eux 
Depuis combien de temps le fer passe-tril — non sans raison. 

d'ailleurs — pour la panacée souveraine contre l'anémie, la chlo-
rose, la misère physiologique 7 J'avoue humblement que je n'en 
sais rien. Tout ce que je sais c'est que ce n'est pas d'hier, et que 
le monsieur qui y a pensé le premier n'était pas une bête. 

Ce précurseur s'était apparemment inspiré de l'analyse du sang. 
Le fer n'est pas exempt d'inconvénients. Son astringence, par 

exemple, est plutôt défavorable à la digestion, surtout (fâcheux 
détail) quand il affecte la forme soluble, lo seule active. Il constipe, 
il congestionne, il agite, il pousse à l'hémorragie. D'où la néces-
sité tantôt d'en suspendre l'administration pour laisser reposer 
l'organisme, tantôt d'en atténuer les effets par d'autres médica-
tions intercurrentes et compensatrices. 

Au lieu d'administrer à l'anémique, au déprimé, l'un seulement 
des éléments constitutifs du sang (fort difficile d'ailleurs à repro-
duire par les moyens chimiques), pourquoi ne pas tout bonnement 
lui administrer du vrai 6âng, frais, pur, complet, en un mot du 
sang intégral, contenant, cela va de soi, l'élément déficitaire, sous 
la forme ' optima, mais contenant par-dessus le marché tous les 
éléments non moins précieux qui donnent un liquide nourricier 
par excellence ses multiples polyvalentes et miraculeuses vertus 1 

L'opothérapie n'a-t-elle pas créé tout exprès le Globéol ? 
Sous les espèces pilulaires du Globéol, ce qui entre et se dif-

fuse dans le torrent circulatoire, ce n'est pas seulement le fer — 
et non pas un fer quelconque — à l'état colloïdal, c'est-à-dire tel 
qu'il existe normalement dans le sang vivant. C'est aussi égale-
ment « vitalisé », le manganèse, son frère siamois, qui l'accompa-
gne toujours et -paraît remplir une fonction équivalente. Cest 
encore l'hémoglobine ; ce sont les ferments du sang, ses oxydases, 
ses stimulines et aussi ses antitoxines. C'est, en un mot, la quin-
tessence du sérum et des globules rouges débarrassés de leur 
gangue inutile. 

Voilà comment, tout en multipliant les globules rouges (dont 
une seule pilule de Globéol représente et peut ensemencer plus de 
soixante millions), on augmente leur richesse en sels métalliques 

(par conséquent en fer) assimilables, tandis qu'on les protège 
contre les poisons dont un être en état de moindre résistance doit 
toujours appréhender la menace. 

Si donc vous avez besoin de fer — et qui pourrait se flatter de 
pouvoir s'en passer ? — prenez du Globéol. Le vrai régénérateur 
de l'organisme, le voilà !

 D
, J.L-S, BOTAL. 

N.-B. — On trouve le GLOBÉOL dans toutes les bonnes- phar-
macies et aux Etablissements Châtelain, 2 bis, rue de Valencien-
nes. Paris. — Le flacon, 6 fr., franco, 8 fr. 50 ; les 4 flacons (cure 
intégrale), franco 24 francs. 

f'aïa dis rae, Jaunisse g 
Maladies da Foio. 

PATIS. — LoDseon.f1* 10 fr.; SXf«H 

amiamne 
fâouVeau Produit scientifique préparé dans 16$ 
laboratoires de^nJRODONAL. 2, Bue de Valenclonnos, Paris. 

Principaux dépositaires pour Marseille : Anastay, 3, rue de 
l'Arbre ; André et Lieutier, 9, rue Pavillon ; Pharmacie Brachat. 
27, rue Poids-de-la-Farine ; ï. Fouque, 9â, rue Saint-Savourntn ; 
J.-L. Giraud, 11, rue Mission-de-France-; Silfiert, Ripert frères 
et C", droguistes, 30, rue Bénédtt ; H. Bourret, 27, rue Thu-
baneau. 

LE TOHSÛOE 001 DOIT ETRE PRSS PAR TOUS, CHAQUE JOOB 

Monsieur le Président a tort de reprendre do la lan-
gouste il dîne encore en gala ce soir 1 

— N'ayez crainte, mon cher, j'ai mon "Charbon «lo B8e!-
loe pour bien digérer. 

L'usage du Charbon de Belloc en poudre ou en pastilles 
jufflt pour guérir en quelques jours les maux d'estomac et 
les maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., môme 
les plus anciens et les plus rebelles û. tout autre remède, il 
produit une sensation agréable dans l'estomac, donne de 
rappétit, accélère la digestion et fait disparaître la constipa-
tion. Il est souverain contre les pesanteurs d'estomac après 
les repas, les migraines résultant de mauvaises digestions, 
les aigreurs, les renvois et toutes les affections nerveuses 
de l'estomac et des intestins. 

Prix du flacon de Charbon de Belloc en pondre : 2 fr. 50. 
Prix de la botte de Pastilles Belloc : 2 francs. —• Dépôt géné-
ral Maison 1FESÎ33S33, fi39, rue Jacob, Bk»ris. 

111 La Maison FRERE, 19, rue Jacob, 
a%J Paris, envoie à titre gracieux et franco 

parla poste, un échantillon de C1IBARSBOM îim lïSESAflpC 
(poudre ou une petite boîte de PASTUIXES BEIIBJOC) 
& toute personne qui en fait la demande de la par t du Petit 
Provençal. 

L îiHSCÇ ÇrPRÈTEÇ Ecoulements, Maladies de peau, Rflala 
RUsCO oCuaatl I L.O tnâcisssemsnts, Impuissance, Mémo 
Guérison radicale et rapide. Consultations loute la journée et p. 

ç Ecoulements, Maladies de peau, Maladies coloniales, Ré-
'"émorroïdes, Métritss. 

t p. CORRIÏSJ'ONDANCE, 
2Û, rue Coibert, 20. Quinze ans d'existence. — INSTITUT 3PECIAL, docteur 

de Parla, licencié ès-sciences, ex-interne au concours des hôpitaux de Paris, offl-
P. méd. d'or (exposition d'iiyg.). — NOTA : Guérison radicale de la Syphili3 par Méthode 

nouvelle do reconst. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 jours, suivant lê3 cas. Sérum de Quéry 
et Nicolle. Prix de l'Injection du 606 d'Ehrlicti dose forte, vingt francs. 

oler I 

ïenlss ou Achats 
do Fonds ik tmm%m 

CARTES POSTALES ̂ LlYF<ï?i?^ 
SîfSQK, 3, rue Sizfôren. — Marseille 

Les extraits^ ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le Journal 

LB PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarll 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite û 
la diligence da l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature do l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8" au 15» Jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms. 
Prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège dn 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

Robert Rogiiano 
19, rue Paradis • Marseille 

SPÉCIALITÉ 
d'Âgrandi3S8msnt8 inalUgrablss, 

REPRODUCTIONS 
et 

TRAVAUX INDUSTRIELS 

INFUSION FEMININA 
infaillible et sans danger pour 
tous retards. Leflac. 4fr. contre 
mandat adressé à M.le Directeur do 
l'HERBORISTERtE DU GLOSE 
34, rue d'Aubagne, MARSEILLE 

AVIS AUX LAITIERS 
Lustre, avenue d'Arenc, 102, 

vendra un vagon de vaches lai-
tières, vendredi 1" septembre. 

la seul Flaeon suffit pœ Stiéft 
les écoulements môme anciens qui demandaient des mois 
deftraUement. C'est le remède des échauffements, de la 
cystite et de la goutte militaire, le flacon de 50 •cep-
3U Ses GALOP IN est expédié franco contre mandat de 2 f r. 00 
adressé à GASTIN15L. ph.- 94. r. Roraiblistue. Marseille 
Dépôt : Anastay. pharmacie Principale. 3. rue de l'Arbre. 

SIROP INFANTILE SUIS ^o^ViiLsZÔNs' 
TOUX, CROUTES da LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.ED voute partout. DopSt ;PH>oîlilLHAH, 8, al. Médian. Se atSer des imitations. 

Tout ie monde préfère la 

i, rno Saint-Ferréol 
JI1BV1I JflÊOiC manœuvre au AUÀsLfAfflfc Salin-de-Giraud. 
désire permutant pour Mar-
seille dans usine. Ecrire chez 
M"" Blanc 9. rue de la Pyra-
mide, à Marseille. 

JEUNE FEi^Mb^tte6. 
demande emploi de commise 
ou autre. S'adr. ou écrire au 
Comité du Linge du Prison-
nier, 24. rue Coibert. 

SÂGÊ-FESVSSV3E 
BASSâS-SâlLLOl, 4, boulevard (Saiieleina 
Consult. 1.1. ]., t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai., discr., cor-
resp., pans., conseils grat. 

00 PIHTO VENDE 
mlmi et Mes 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, eto. 

11, place Préfecture 1 
MARSEILLE 

naj donnerait petit logement 
Un gratuit, mari et femme. 
S'adresser 16, rue Neuve, ma-
gasin. 
nfti demande courtières, rue 
lîii Honnorat. 37. Se prés, le 
matin, fixe et commis. 

ajusteurs demandés, 
Fouque Vincent, rue 

Montévidéo, 19. 
nnîJCDtDC reprendrait im 
LunrKEnLprimerle, de pré-
férence avec journal, même 
avec librairie. Paierait tout ou 
bonne partie comptant. S'as-
socierait ou s'intéresserait à 
maison sérieuse. Adresser of-
fres : Emile, agence Havas, 
8, place de la Bourse. Paris. 

Là COLLECTION OS OOSRRB 
en fascicules de 

"LILLUSTRATSOr 
Journal Universel 

du 1* Juillet 1914 
au 30 juin 1916 

est livrée à domicile contre 

>6 francs 
adressés en mandat ou bon de 
Poste à M. Juge, dépositaire 
général du Petit Provençal, 
24. rue Adolphe-Gulol, Toulon. 

BulgamB, Tttpo, et aaîf&Sm 
ACHAT AU COMPTANT 

Circulaire Renseignement» au CRÉDIT FINANCIER BELGE FRANÇAIS, (30, Rue N.-D. des Victoires, Paris.' 

S 5ÏC£fM Produit indispenso* 
LUdtUL ble, vente assurée 
chez propriétaires, marchanda 
de vins, liquoristes, marchands 
de tonneaux, pour le nettoya-
ge, l'entretien et la conserva-
tion des futailles. Réclamez 
notice gratuite. On demande 
des agents déjà introduits dans 
cette clientèle. Ecrire avec ré-
férences : Direction du Luséo». 
14, rue Saulnier, à Paris. 

<— ILES — 

lOioesEeoiiliesliss" 
da MARDI et dn VENDREDI 

sont récusa chez tous nos correspondants e' 
dépositaires de la région 

©*5© la ligna — flinimam S lignes 
Offres et demandes d'emplois ; achats, 

vente et échange de fonds de commer-
ce ; location d'appartements, chambres, 
villas, campagnes, chasses, etc.; occa-
sions diverses, ventes et achats ; cours 
et institutions ; hôtels et pensions de 
famille ; objets perdus ou trouvés ; 
mariages ; petite correspondance, etc... 

Ces annonces doivent nous parvenir 
â Marseille la veille dafleur insertion 
avant S heures du soir, accompagnées 
de leur montant en un mandat ou bon 
de poste. 

Nettoyage -- Désinfection 
DESTRUCTION DE PUNAISES 

Par procédés spéciaux 
a> Pîiocéenn 
25, rue de ta Paluû. Téléphone 11.48 

A S nSSCB magasin avec four, L.l»yLiî pour boulangerie 
ou pour toute autre^industrie, 
avenue du Prado, 51. " 

Â MCMnRE environ 100 kilos omyïlL papier mousseline 
blanc, double raisin. S'adres-
ser Juge. Provençal, Toulon. 

Dans l'intérêt de la 
navigation, 11 serait 

à souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flè -lie 
Indicatrice de la route, fût. 
employé à son bord par tout 
capitaine pour là bonne con» 
duite de son navire ; les opti-
ciens de marine Bianchetti et 
Malacrida, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'inventeur 

JEUNE FILLE de em'sîfli pour 
aider aux. écrituresf- Ecrire 
Marcelle Girard, avenuè Saint. 
Just. 36. 

Lundi, 28 août, mon-
tre de dame en or, 

chiffre JD gravé sur le boîtier. 
Rapporter contre récompense 
2, rue Grignan, au 1" étage. 

Le Gérant : VICTOH HEYRIES 

luip.-ster. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

llUmnHRIBSEES 

ïtoollleton du Petit Provençal du 31 Août 

DEUXIEME PARTIE 

L'Amour et la Mort 

4>- C'est Jenny qui me l'a dit N'est-ce pas, 
tfenny ? 
Ç Jenny approuva d'un signe de tête. 

— Je chasserai Jenny i 
— Vous ne la chasserez pas, car, si vous 

fa remplaciez, vous ne changeriez rien a, la 
situation particulière dans laquelle vous a 
imise votre liaison avec Agra* On .obéit au 
Iprinoe, et le prince ne veut pas que vous 
(chassiez Jenny. 

— Continuez, monsieur. Ces lettres sont 
Sans mon secrétaire... Eh bien ? 

•-- Eh bien, vous les y laisserez 1 Seule-
ment... 

*— Seulement ? 
— Seulement, ce secrétaire a Tine clef. 

Af^tis allez me la donner. 
■ ¥— Oui, monsieur, 

.-■i,D'autre part, Jenny va me donner la 
clef "de la petite porte qui donne sur 
i'avenue Prud'hon et grâce à laquelle elle 
jieut introduire dans votre hôtel, presque 
tous les soirs, son amant, un jeune homme 
oui est apprenti tapissier dans une maison 
'de la rue du Sentir et qui répond au doux 
ftgB.da Victor,, -

— C'est vrai, Jenny ? s'écria Diane. 
— C'est vrai, madame, fit Jenny en bais-

sant pudiquement les paupières. 
— Donnez votre clef, fit Diane. 
Jenny tendit la clef. 
— Victor en sera quitte pour revenir une 

autre fois ou pour faire faire une autre clef, 
dit Arnoldson. 

— Victor ne devait pas venir ce soir, 
monsieur, car il sait que nous rentrerons 
très tard. 

— Oui, madame, fit Arnoldson, vous ne 
rentrerez pas avant deux heures ou trois 
heures du matin chez vous. 

— Et pourquoi ? 
-— Je crois que le prince Agra vous mè-

nera souper ce soir, à la sortie des Folies. 
— Ah ! si vous pouviez dire vrai ! 
— Je vous le promets. 
— Merci, monsieur. Voici la clef de mon 

secrétaire. Et faites selon votre bon plaisir. 
Arnoldson, qui avait déjà pris des mains 

de Jenny la clef de la petite porte, prit des 
mains de Diane la clef de son secrétaire. 

— C'est tout de môme bizarre, conclut 
Diane, que vous réclamiez la clef de la pe-
tite porte d'un hôtel quand vous pouvez v 
entrer par la grande à toute heure du jour 
et de la nuit, et la clef d'un secrétaire pour 
y prendre des lettres que je ne mets aucune 
difficulté à vous livrer. 

— Madame, dit Arnoldson sur un dernier 
salut, la vie n'est faite que de contra-
dictions... 

Il allait partir, quand il sembla se ra-
viser. 

— Dites donc, madame, j'ai quelqu'un à 
vous présenter ce soir. 

— Qui donc ? 
— Oh 1 quelqu'un que voua connaissez 

.teès^fclfiaw* "jjn jeune nojsro!© gui .viendra 

vous féliciter après votre succès... disons le 
mot : votre triomphe, tout à l'heure. 

— Mais son nom ? 
— Il s'appelle Pold, et c'est presque un 

enfant. 
Diane s'écria : 
— Pold Lawrence ! mais c'est le fils du 

malheureux que vous m'avez donné à tor-
turer... Oui, une nuit, j'aimai cet enfant... 
C'est un brave enfant que le prince me fit 
chasser... pour son bonhjeur... car, lorsque 
je vois ce qu'il est advenu du père, je n'ose 
pas me demander ce qu'il adviendrait du 
fils. Enfin, que voulez-vous de lui ? 

— De lui ? Rién, madame. Mais, do vous, 
nous voulons que vous le receviez comme 
un de vos amis, qu'il fut, et comme un 
brave enfant qu'il est, dites-vous vous-
même. 

— Vos sentiments, ou du moins, ceux du 
prince à cet égard, sont donc bien chan-
gés ? 

— Il paraît. 
Diane se leva, effrayée : 
— Vous n'allez pas me demander de mar-

tyriser le fils comme je martyrisé, le père... 
Oh ! cela, ce serait trop affreux 1 

— Non, madame. Dites-lui quelques bon-
nes paroles ce soir... Et ce sera tout, 
madame... tout... Ce sera bien suffisant. 

Sur ces mots, Ardnolson quitta la loge et 
descendit dans la salle. 

Là, on attendait avec impatience le « nu-
méro » de la danse du feu. 

Et, cependant, il y avait d'autres numé-
ros intéressants. Sans parler d'un ballet 
pantomime, Pallas, de Germanicus, un 
auteur bien parisien, qui avait beaucoup 
de succès auprès des femmes, et de Gaine, aui remporta; beaucoun de succès, dan* la. 

musique patriotique et dans des valses 
franco-russes, les Folies, ce soir-là, exhi-
baient le fameux boxeur américain Jim 
Corbett, qui était alors le champion du 
monde et qui n'avait pas encore eu à cé-
der sa ceinture à Sullivan. 

Jim Corbett venait de lutter avec un 
compère, car la lutte ne pouvait être que 
théorique et destinée à faire approximati-
vement juger de la force du champion of 
the world, et maintenant il s'escrimait con-
tre un gros ballon de cuir suspendu à une 
ficelle et qui venait frapper contre une 
planche servant de plafond. Ce dernier 
exercice était destiné à faire apprécier l'a-
dresse de Corbett. Gros succès, surtout 
chez les Américains et les Anglais qu'on 
trouvait dans la salle. Il salua et partit 
dans un tonnerre d'applaudissements. Par-
mi ceux qui applaudissaient le plus fort et 
qui s'époumonnaient à crier bravo, nous 
trouvons notre ami Pold. 

Pold, selon les recommandations d'Ar-
noldson, s'était dissimulé derrière une co-
lonne du promenoir, et, de là, au milieu 
des groupes qui se pressaient autour de 
lui, il assista au spectacle de la scène et à 
celui de la salle. 

C'est ainsi qu'il vit, quelques instants 
avant l'entrée de Jim Corbett, son père, qui 
venait de s'asseoir dans une loge entre 
Raoul de Courveille et le comte Grékoff. 
Assive et Josèphe étaient au premier rang 
de cette loge. 

Pold applaudissait aux exploits du cham-
pion américain, quand une voix dont le 
timbre connu le fit retourner sur-le-champ 
lui dit : 

— Je vois, jeune homme, que vous vous 
enthousiasmez facilement pour les eserci-
<V><» dA corna. 

Pold reconnut l'Homme de la nuit, qui 
était parvenu à se glisser jusqu'à lui. 

— Mais, monsieur, fit Pold, je serais 
bien exigeant si je n'applaudissais Jim, et 
la boxe est un sport qui me plait. 

— C'est sans doute cette sorte de spec-
tacle qui vous a fait quitter aussi précipi-
tamment la villa du bois de Misère ? de-
manda Arnoldson d'un ton mielleux. 

— Bah ! monsieur, vous savez bien que 
non ! Avez-vous déjà oublié ce que vous 
m'avez promis ? 

— Et quoi donc, jeune homme ? 
— Mais de me conduire chez Diane après 

la danse de feu... 
— Oui-da ! Nous en reparlerons tout à 

l'heure. En attendant, jeune homme regar-
dez I 

Le théâtre venait d'être plongé dans l'obs-
curité la plus profonde. 

Puis, dans une lueur éclatante, au sein 
de flammes rouges dont elle semblait être 
le foyer et qui semblaient rayonner de son 
corps, Diane apparut. 

Elle dansa en agitant des voiles dont la 
couleur changeait à chaque instant sans 
que l'on s'expliquât comment et pourquoi. 

Tantôt, elle semblait surgir d'une fleur 
géante aux pétales dorés. Tantôt, sa petite 
tête et son corps mignon, entrevus sous les 
soies transparentes, semblaient reposer au 
fond de la corolle d'un lys monstrueux. 

Elle glissait, plutôt qu'elle ne dansait, et 
la même lueur éclatante, ou blanche, ou 
dorée, ou écarlale, ou violette, ou qui était 
tout cela à la fois, la suivait partout dans 
cette danse et glissait avec elle. 

La grâce de sa danse semblait avoir 
vaincu le mystère du feu, qui se prêtait 
maintenant à tous ses caprices et qui lui 

l faisait une cobe mille fois plus, subtile et J. 

plus idéale que les tissus rares dont elle 
voilait à peine sa silhouette rose et gracile» 

Ce fut un triomphe sans précédent pour 
Diane. Des ténèbres de la salle, les bra-
vos montèrent. Et comme l'enthousiasme 
ne trouvait pas de manifestation suffisante 
dans le bruit des mains, on cria. FA quand 
la dernière figure de la dernièref'tanse la 
fit s'arrêter, exténuée et pâmée, ce fut une 
prière unique qui vint vers elle pour qu'elle 
recommençât. Et, malgré sa fatigue, elle 
dut danser encore. Cette fatigue se tradui-
sait alors en langueur,' et cette langueurj 
fut encore une des formes de son triomphe.-

Quand, enfin, Diane put se retirer et 
quand la lumière revint à flots éblouir les 
spectateurs, Arnoldson fixait Pold, qui 
était en extase, la bouche ouverte et les 
yeux humides. 

— Ah 1 monsieur, dit-il, monsieur, Je 
vous en prie, conduisez-moi à Diane 1 Tout 
de suite, tout de suite 1 Je veux lui porter 
mon admiration. Je ne saurais attendre. 
Pourquoi m'avoir fait venir et f£S l'avoir, 
montrée si je ne puis approcher d'elle 1 

Arnoldson sourit : 
— Tout beau jeune homme ! Vous voyea 

que tout le monde vous regarde et voua 
écoute, et que l'on sourit... 

Pold se tourna vers ceux qui l'entou-
raient. 

— Ah I vraiment, l'on sgjurit ! s'êcria-t-il 
en fermant ses poings solides. 

Il paraissait si décidé à renforcer les sou-
rires qu'il ne trouva plus autour de lui qua 
des visages fort graves. 

— Suivez-moi, fit Arnoldson, 
— Enfin 1 s'écria Pold joyeux. 

(La suite A dumnln-X 
GASTON LERO»% 
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